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Un tournant dans le conflit libanais 

t’aimée syrienne fait un retour en force 



Une entreprise 
risquée 


de combats meurtrier* entra a 
alfiéa théoriques, le président 
Assad s'est résolu à intervenir 
cfirecteraent è Beyrouth-Ouest 
pour tenter de rétablir une situa- 
tion qui devenait de plus en plus 
«fiffidto pour son princi pa l vassal, 
la mScs chats AmaL Chassées 
de la capitale libanaise par 
l'armée braéüeime durant rété 
1982, les troupes syriennes, 
dont certains élé me n t s étaient 
progressivement revenus depuis 
1985. vont avoir fort è frira pour 
ramener la calme dans une vile 
en proie è toutes les nrdfcea. ■ 

Ce retour en force- datâmes 
est d'abord une défaite pour 
ML Natah Béni, dont 4e milice 
s'est révélée Incapable malgré 
raide syrienne de .mater les 
campe palestiniens 'fit d'exercer 
un mëifanunT de contrôlé sur h 
partie imisubnane de Beyrouth. 

En reprenant drectsnssnt Iss, 
choses en niafo, le . président 
As s ad risqua cependant gros, et ' 
on peut penser qu'a va mettra is 
prix pour arrêter Térôahin . du 
pouvoir syrien eu Liban. Un pou- 
voir contesté : d’abord et avant 
tout par le HesboHah pro iianion. 
allié, dans la drcon rt ance. aux 
Patortsitant. 


( L 


va Mrs at 

que peut frire le Hezbollah, -qui 
n'est pas Intervenu dans les 
combat s de cas. derniers Jours 7 
Csat is première question.' Le 
retour «firect de ta Syrie ne va 
pas de toute façon arranger les 
re la tion s syro-i ran tan ne s. déjà 
p ssis faismo nt ton di a n . 

Deuxième point d l nterro ge - 
tion: tas P alesti nie ns . L'entrée 
des troupes syrien ne s devrait 
dm un premier tempe permet- 
tre ta levée définitive du siège 
des camps et leur ranritsatomont. 
Mais où Iront par exempte les 
«rois nata habitants do Chetita. 
dont tas maisons sont détruites â 
96 X, et quel sort sera réservé 
aux co m b a tt a nts 7 De ce point 
de vue. le président Assad 
reprend nrit ta tlue face è M. Yas- 
ser Arafat, qui n'a sûrement pas 
dit son dernier mot. 

L'entrée des troupes 
syriennes constitue aussi un 
camouflât pour la présidant 
Amine Gemayel. dont, symbofi- 
quement, ta retour è Beyrouth au 
terme da sa visite an Europe a 
coïncidé avec l'arrivéa das 
SyrtanoOr ta président Hbanata 
a été complètement absent des 
négociations de Damas, et htf- 
mfime reconnaissait, vembedl 
soir, qu'il n'avait pas été 
consulté. 

/faste è savoir 
to ut e foi s quelle forme va revêtir 
cette nouvelle intervention. 
Damas va-t-fl. comme en 1978, 
prendra entièrement les choses 
en mata ou sa contenter de cal- 
mer le |au pour tenter de mettre 
sur pied un Mémo règlement 
Dofitiaue 7 

U est encore trop tflt pour 
tirer toutes les leçons de ce 
retour, qui en tout état de cause 
n'est pas une victoire pour ta 
Syrie. 

En laissant pourrir Jusqu'au 
bout ta situation, le président 
Assad s'est prémuni contre les 
objections que pourrait susciter 
son action. Qui voudrait, an 
effet dans les circonstances 
actuelles, reproc he r é l'armé» 
syr i enne de chercher è imposer 
une trêve dans uns guerre de 
plus en plus folio ? Même si 
Damas est pour une largo part à 
r origine da cette situation. 


Un contingent de 3 000 à 4 000 soldats syriens s'apprê- 
tait samedi matin 21 février à rentrer à Beyrouth-Ouest, 
secteur à majorité musulmane , pour mettre fin aux 
combats qui opposent depuis cinq jours la milice chiite 
Amal aux milices druzes et communistes. Ce retour en 
force est la conséquence d'un accord imposé en grande 
partie par Damas à tous les responsables musulmans. 

Je mini s tre de Féducatîan. M. Hoss 
(sunnite, pourfendeur actuel des 
milices) et les alliés-ennemis, 
M. Wafid JoumUatt (druze, sou- 
tenu par les Soviétiques, qui fait 
tandem avec le PC) et NabOi Béni 
(chiite, le plus fidèle des àlRês de la 
Syrie). 


BEYROUTH 
denatre correspondant 


Se prévalant de la co uv er tu re 
légale de Flriam libanais, la. Syrie 
s’apprête 2 rendre plus efficace son 
retour militaire à Beyrouth-Ouest, 
qm remonte à 1985. Après une 
semaine de combats meurtrière et 
dévastateurs, qui se poursuivaient 
samedi- 21 février (Tune manière 
sporadique, malgré l'annonce de 
r arrivée i iïhth iwnt H do r Mifatt 
syriens, .les plus Imites instances 
pofitiqnes musulmanes du Liban se 
sont retrouvées à Damas vendreffi 
pour solfic&er raide du président 
syrien, M. Hafez Et Assad, qui Fa 
accordée. La requête était signée 
pur le président de F Assemblée, 
M. Hussein Hmseïm (chute, rival 
fentré de ML'Bem), le chef du gou- 
vernement, M. Rachid Karamé 
(sunnite, dénussxmnms-Ja veiBe), 


EDe comporte neuf points, tour- 
nant autour de deux idées: cessez- 
le-feu et élimina tioa des mifices, des 
miliciens et des aimes de Bcyrouîh- 
Onest, prise en charge de la sécurité 
— y compris des institutions publi- 
ques, des ambassades, de raoopact 
et des mutes «tvwanf 2 h capitale 
venant du sud comme delà monta- ’ 
gne — par Fannie syrienne, mais 
dans le cadre d'une force légale 
comportant Tannée et les farces de 

rfrawhéïwtériTOi^lîhawaÎMK. 

LUCEN GEORGE. 

(lire la suite page 4. ) 


Les réunions monétaires de Paris 

L’objectif des pays industrialisés 
est d’arrêter la chute du dollar 


Des réunions bilatérales entre les ministres des 
finances des cinq pays les plus industrialisés ( Etats-Unis , 
Japon, RFA, Grande-Bretagne, France ) ont eu lieu samedi 
21 février, à Paris, pour 
Sept ( les mêmes 
dimanche. Leur 

lequel à leurs yeux, ne doit pas descendre plus bas. 




lire page 13 les articles de PAUL FABRA, 
ERIC IZRAELEW1CZ et FRANÇOIS RENARD. 


„ L’«Irangate> et le poavoir présidentiel , . 

Washington guetté par la paralysie 


WASHINGTON 
de nain correspondant 


Entre un flot de révélations 
dans la presse du matin et le tradir 
tinmrri départ en week-end (che- 
mise à grands carreaux rouges, 
visage fermé de Nancy et fracas 
des questions hurlées en vain par 
des journalistes tenus à distance 
de l’hélicoptère), M. Reagan a 
lancé, vendredi 20 février, une 
phrase de contre-a tt aque. 

•Les oracles pol it iques (~) 
essaient de tirer le rideau avant 
la fin du spectacle, est-il allé dire 
devant un parterre conservateur, 
[mais] ladssez-moi vous damer 
un tuyau: nous gardons le meil- 
leur pour le dernier acte, » Peut- 
être, puisqu’il est vrai que, à 
toutes tas étapes de sa carrière 
politique, M. Reagan a toujours 
su dépasser Féchec, mais ta pro- 
blème pour les Etats-Unis et te 
monde est que le dentier acte, on 
a bien F impression d’y être déjà — 
deux ans avant la relève qui résul- 


tera de la prochaine élection pré- 
sidentielle. 

A soixante-seize ans, le prési- 
dent américain ne peut plus guère 
compter sur le temps pour l’aider 
2 faire oublier les tempêtes. Bien 
qu’il se remette chaque fois de 
toutes les opérations possibles, sa 
santé n'est également plus de fer. 
Le rapport de forces avec la majo- 
rité démocrate du Congrès, enfin, 
est d’autant plus déséquilibré que 
l'ombre du scandale pèse è nou- 
veau sur la Maison Blanche. 

Tout cela fait beaucoup, mais 
ce ne serait pas grand-chose si 
trois raisons ne menaçaient aussi 
de pré c ipiter tes Etats-Unis dans 
une durable et profonde paralysie 
de leur pouvoir exécutif. 

Tout d'abord, loin de retomber, 
raffaire des ventes d’armes 2 
l’Iran est sur ta point de rebondir 
avec la publica ti on, jeudi pro- 
chain, du rapport de la commis- 
riaa d’enquête créée, ai novembre 
1986, par M. Reagan hri-même 
pour étudia: le fonctionnement du 
Conseil national de sécurité. Cha- 


que jour plus nombreuses, les 
fuites laissent prévoir que ce rap- 
port sera très embarrassant pour 
tes actuels et anciens collabora- 
teurs directs du président améri- 
cain. L'étau de suspicions se res- 
serre ainsi autour de lui alors qu’il 
ne parvient toujours pas 2 retrou- 
ver sou charisme, et que ses rares 
tentatives pour reprendre l'initia- 
tive politique en tournant 1e dos 2 
F-Irangatc» ont toutes fait long 
feu. 

Plus les semaines passent, 
moins on voit donc ce qui pourrait 
sonner le retour du «grand com- 
municateur». Une situation de 
vacance dn pouvoir s’esquisse 
Min*! car les divergences entre les 
deux principales personnalités du 
gouvernement, le secrétaire 
d’Etat George Shultz, et le secré- 
taire à la Défense Caspar Weïn- 
berger, ne laissent pas présager 
que le cabinet puisse gouverner 2 
défaut du président. 

Etrangement pourtant, on n’en 
est pas pour l’instant 2 la veille 
(Tune crise ouverte car M. Rea- 
gan conserve un tel capital de 


sympathie auprès de Fopimon, qui 
lui garde majoritairement son 
affection, que les démocrates se 
retiennent soigneusement de 
l'attaquer de front. Au moment 
où s’ouvre 2 eux une perspective 
inespérée de reconquête de la 
Maison Blanche, il serait en effet 
de la dernière des maladresses de 
passer pour les pourfendeurs d’un 
homme resté populaire. Leur 
réserve est d’ailleurs d'autant plus 
marquée qu’ils sont eux-mêmes 
très divises, entre une droite 
œuvrant à un recentrage du parti, 
une gauche partiellement fidèle 2 
1 ’ Etat-pro vi dence et les différents 
dans, surtout, de la dizaine de 
candidats qui organisent déjà leur 
campagne pour 1988. 

Côté républicain, la situation 
est assez comparable puisqu’il y a, 
12 aussi, pléthore de candidats et 
hésitation entre un retour au 
centre-droit et te maintien des 
options néo-conservatrices prises 
avec Félection de M. Reagan en 
1980. 

BERNARD GUETTA. 

( Lire la suite page 4. ) 


M. Mitterrand accusé par 
M. Toubon de favoriser 
extrémisme». 

PAGE 6 

M *! 1 JFtetofmn 

. utscaro atstüig 
en campagne 

Une visite dans le Sud- 
Ouest de t ancien président 
de la République. 

PAGE 16 

Le depositif 
«Epervier» 
au Tchad 

A Biltine, avec les * mar- 
souins». 

PAGE 3 


à Washington 

» Mieux vaut parler que se 
battre.» 

PAGE 13 

Procès 
de Georges 


M. Chalandon n’a pas 
Tintention d’adresser des 
réquisitions au parquet. 
PAGE 7 


REGIONS 

Ub tour de France avec nos 
correspondants. 

Page 12 


La sommaire complot 
sa trouve page 16 



La Médée d* 


Avant-propos 

et texte français de Marie Cardinal 


Euripide était un auteur 
subversif. 

Marie Cardinal a su voir dans 
la vie de Médée l'histoire de 
toutes les femmes exploitées. 
C'est pçur rendre Euripide 
accessible à tous qu'elle a 
travaillé sur une nouvelle 
version de Médée. 


La Médée 
d’Euripide 
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Des sites pour les déchets nucléaires 

Prospection dans les Deox-Sèrres 


Les déchets radioactifs s’accu- 
mulent dans 1e monde. A la fin du 
siècle, la France en aura produit 
près de 1 million de mètres cubes, 
et, dès aujourd’hui, la question du 
stockage souterrain - pour les 
plus radioactifs d’entre eux - se 
pose avec acuité. Depuis quelques 
aimées, F Agen ce nationale pour la 
gestion des déchets radioactifs 
(ANDRA) prospecte le territoire 
français. Le rite granitique de 
Nenvy-Bonin (Deux-Sèvres) 
vient d’être retenu pour une étude 
détaillée. Ce choix, annoncé ven- 
dredi 20 f évrier, par la préfecture 
du département, risque de susci- 
ter des polémiques dans la région, 
même s il n’est pas définitif. 

Mais, pour plus de précautions, 
1* ANDRA souhaite étudier 
d’antres sites dans des terrains de 
nature différente, allant dn 
schiste 2 l’argile en passant parles 


dômes de sel. Ces sites seront 
connus dans les semaines qui vien- 
nent. Pendant trois ann, ils feront 
l’objet, tout comme celui de 
Neuvy-Bouin, d’études détaillées. 

Le meilleur sous-sol sera retenu 
pour abriter un laboratoire des- 
tiné à vérifier que les conditions 
de sûreté nécessaires au stockage 
de ces matières sont remplies. Ce 
n’est qu’après qu’on pourra 
construire les entrepôts pour ces 
déchets nucléaires. Ainsi, 
F ANDRA pourra compléter son 
dispositif, qui comprend déjà un 
centre de stockage en surface 
pour les matières faiblement 
radioactives à la Hague (Man- 
che), en attendant celui, prévu 
pour 1e même usage, 2 Soulaines- 
Dhuys (Aube). 

(Lire nos informations page 7.) 
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Dates 


RENDEZ-VOUS 


Man» 24 février. - Lon- 
dres : élection législative 
partielle à Greenwich ; 
Madrid : discours de 
M. Felipe Gonzalez 
devant le Parlement sur 
le bilan de l'action gou- 
vernementale. 

Mercredi 25 février. - 
Genève : reprise des négo- 
ciations « indirectes » 
Pakistan-Afghanistan ; 
Manille : lancement du 
programme de «réconci- 
liation ». Premier anniver- 
saire de la prise de pou- 
voir de M™ Aquino. 

Jeudi 26 février. - Alger : 
élections législatives. 

Samedi 28 février. - Stock- 
holm : premier anniver- 
saire de l’assassinat 
d’Olof Palme : New- 
Delhi: présentation du 
budget de l’Inde. 

Dimanche 1 er mars. — 
Pékin visite de 
M. Shuitz (jusqu'au 6). 
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Il y a cent ans 

Pour ou contre la tour Eiffel ? 


Le 14 février 1887, fl y a exactement on siècle à 
luit jours prêts, le Temps publiait un manifeste signé 
par on nombre respectable d’artistes, tous indignés par 
le projet de Gustave Eiffel : une tour de 300 mètres es 
plein Champ-de- Mars. L’existence de cette pétition est 
comme. Ses tenues exacts le sont moins, et moins 
encore la réponse que Gustave Eiffel leur opposa. 

Comme la tour Eiffel, le Centre Pompidou, voici 
dix ans, et maintenant la pyramide de Pei ont suscité et 
suscitent des passions antagonistes violentes. De façon 
caractéristique, les partis opposés eu présence font les 
ans et les antres appel à l'histoire, les ans et les autres 
appel à des normes esthétiques, les un et les autres à 
des « certitudes » techniques. Ce dernier aspect est le 
pim facile à trancher : B était entendu, pour certains de 
ses détracteurs, que la tour devait s’effondrer, fl est 
entendu aussi que le Centre Pompidou s’apprête à mou- 
rir d’usure prématurée, et il est évident (&, c’est pins 
rigolo) qu’il sera impossible de nettoyer la pyramide du 
Louvre. 


Les références historiques sont, efles, à double tran- 
chant. L'emballement spontané de quelques inteHeo- 
faels, contre ce qm n’était pas, alors, le symbole de 
Paris, mais contre nn pari dont Féqnfralêut actuel 
serait», un bdhfiog de 2 kilomètres de haut ou le pro- 
longement jusqu’à la mer du boulevard Saint-Michel, 
ne saarait disqualifier tous leurs arguments. Ni, des 
décennies plus tard, les arguments hostiles à certains 
projets contemporain : le succès populaire du Centre 
Pompidou u’attésoe en riea la brutalité de son ardritec- 
tnre, si splendide soit-elle, ri! la rupture qo*fl a e nt ra în ée 
dan* Turbaidsme de Paris. De même, Ptateffigeace 
théorique du projet Pal laisse intacte la question du 
gigantisme An futur Grand Louvre. Dans tous les cas, 
c’est la force, la réussite architecturale, qui a entraîné 
ou pourra entraîner l’adhésion de Pavenir, Mieux, les 
débats suscités par des projets de telle envergure sont 
nécessaires à la cité, fout avancer la réflexion de tous, 
spécialistes ou non, élus ou électeurs. 

Le drame est que la réussite architecturale passe 
posa imprévisible. Des ratages comme eekd du mani- 


feste contra Eiffel (il y est d’autres exemples), rincul- 
tnre architecturale notoire des Finançais, niais aussi 

éovaert Ma forces « teBori- 
qnes » de Purbauisuie contemporain, de bri llan t es opé- 
rations wmnt le massacre des Hafles— , autant (Télé- 
disparates qui laissent Fimpressiou que tout se 
vaut, qu*ü n’y a rien à faire, sinon à ronchon ne r au café 
du coin. Or non seutemest les différences existent, mais 
flmyj les critères de jugement, et bien sûr les profes- 
sionnels capables de choisir, de corriger, quand les res- 
ponsables de PEtat et des rifles savent faire appel & eux 
plutôt qu’à leurs relations personnelles. 

Juste ou Inj u ste , le manifeste des artistes contre h 
tour Eiffel remet à Pordre dn jour h nécessité de véri- 
tables débats publics — comme la rifle de Florence eu 
avait ri hahfleaieut suscité pour les portes de BrnneBes- 
dù - et la nécessité d'intégrer, serait-ce de hem 
embryonnaire, quelques notions d’architecture dans 


FRÉDÉRIC EDELMANN. 


La protestation des artistes 

L’ombre odieuse de l’odieuse 
colonne de tôle boulonnée 


N OUS venons, écrivains, 
peintres, sculpteurs, 
architectes, amateurs 
passionnés de la beauté jusqu’ici 
intacte de Paris, protester de 
toutes nos forces, de toute notre 
indignation, au nom du goût fran- 
çais méconnu, au nom de l’art et 
de l’histoire français menacés, 
contre l’érection, en plein cœur de 
notre capitale, de l'inutile et 
monstrueuse tour Eiffel, que la 
malignité publique, souvent 
empreinte de bon sens et d’esprit 
de justice, a déjà baptisée du nom 
de «Tour de Babel ». 

Sans tomber dans l’exaltation 
du chauvinisme, nous avons le 
droit de proclamer bien haut que 
Paris est la ville sam rivale dans le 
monde. Au-dessus de ses rues, de 
ses boulevards élargis, le long de 
ses quais admirables, du milieu de 
ses magnifiques promenades, sur- 
gissent les plus nobles monuments 
que le génie humain ait enfa nt é s . 
L’âme de la France, créatrice de 
chefs-d'œuvre, resplendit parmi 
cette floraison auguste de pierres. 
L'Italie, l'Allemagne, les Flan- 
dres, si Hères à juste titre de leur 
héritage artistique, ne possèdent 
rien qui soit comparable an nôtre, 
et de tous les coins de Tumvere 
Paris attire les curiosités et les 
admirations. Allons-nous donc 
laisser profaner tout cela? La 
ville de Paris va-t-elle donc s’asso- 
cier plus longtemps aux baroques, 
aux mercantiles imaginations 
d’un constructeur de machines, 
pour s’enlaidir irréparablement et 
se déshonorer ? Car la tour Eiffel, 
dont la commerciale Amérique 
elle-même ne voudrait pas, c'est, 
n'en doutez pas, le déshonneur de 
Paris. Chacun le sent, chacun le 
dit, chacun s’en afflige profondé- 
ment, et nous ne sommes qu’un 
faible écho de l’opinion univer- 
selle, si légitimement alarmée. 
Enfin lorsque les étrangers vien- 
dront visiter notre Exposition, ils 
s’écrieront, étonnés : « Quoi ? 
Cest cette horreur que les Fran- 
çais ont trouvée pour nous donner 
une idée de leur goût si fort 
vanté ?» Ils auront raison de se 
moquer de nous, parce que le 
Paris des gothiques sublimes, le 
Paris de Jean Goujon, de Ger- 
main Pilon, de Puget, de Rude, de 
Barye, etc., sera devenu le Paris 
de M. EiffeL 

Il suffit d'ailleurs, pour se ren- 
dre compte de ce que nous avan- 
çons, de se figurer un instant une 
tour vertigineusement ridicule, 
dominant Paris, ainsi qu'une noire 
et gigantesque cheminée d’usine, 
écrasant de sa masse barbare 
Notre-Dame, la Sainte-Chapelle, 
la tour Saint-Jacques, le Louvre, 
le dôme des Invalides, l’Arc de 
triomphe, tous nos monuments 
humiliés, toutes nos architectures 
râpe tissées, qui disparaîtront dans 
ce rêve stupéfiant Et pendant 
vingt ans, nous verrons s'allonger 
sur la ville entière, frémissante 
encore du génie de tant «le siècles, 
nous verrons s’allonger comme 
une tache d'encre l'ombre odieuse 
de l’odieuse colonne de tôle bou- 
lonnée. 

C’est à vous qui aimez tant 
Paris, qui l’avez tant embelli, qui 
l’avez tant de fois protégé contre 
les dévastations administratives et 
le vandalisme des entreprises 
industrielles, qu’appartient l’hon- 
neur de le défendre une fois de 
plus. Nous nous en remettons à 
vous du soin de plaider la cause 
de Paris, sachant que vous y 
dépenserez toute l'énergie, toute 
l’éloquence que doit inspirer & un 


artiste tel que vous l’amour de ce 
qui est beau, de ce qui est grand, 
de ce qui est juste. Et si notre cri 
d’alarme n’est pas entendu, ri nos 
raisons ne sont pas écoutées, si 
Paris s’obstine dans l’idée de 
déshonorer Paris, nous aurons du 
moins, vous et nous, fait entendre 
une protestation qui honore. 

[Dam me longue Bâte de rigTMtmfrea 
qd n’ont gtnCnkneflt pu passé le cap 
de la po s t érit é, oo retiré ié noms dû 
peintres Léon Bornât, Ernest Mdssoo- 
nfer, WIDbun Boag a cncaa, Ai oaskfco 
Cfalrk» Gowaod, de l'architecte de 

rOpére Chartes Gantier, des écrirai» 
François Coppée, Alexandre Damas 
fflt, Leconte de Ihte, Guy de Mu y as - 
sast, SnBj-Pradhonaae, Victorien Sur- 
don, de l'archéologue Alexandre 
l a a oi r. ete.] 


La réponse de Gustave Eiffel 

La preuve éclatante 
des progrès réalisés en ce siè 


Q UELS sont les motifs que 
donnent les artistes pour 
protester contre l’érec- 
tion de la tour ? Qu’elle 
est inutile et monstrueuse ! Nous 
parlerons de l’inutilité tout à 
l’heure. Ne nous occupons pour 
le moment que du mérite esthé- 
tique sur lequel les artistes sont 
plus particulièrement compé- 
tents. 

Je voudrais bien savoir sur 
quoi ils fondent leur jugement. 
Car, rcmarqnez-le, monsieur, 
cette tour, personne ne l’a vue et 
personne, avant qu’elle ne sot 
construite, ne pourrait dire ce 
qu’elle sera. On ne la connaît 
jusqu’à présent que par un rim- 





La tour Eiffel, Notre-Dame et P Arc de T riomp h e 
(document d’époque). 



La tour Eiffel vne par la photographe R. Doüaea* 


pie dessin géométral; maïs, 
quoiqu’il ait été tiré à des cen- 
taines de mille exemplaires, estrfl 
permis d’apprécier avec compé- 
tence l’effet général artistique 
d’un monument d’après un sim- 
ple dessin, quand ce nxnmment 
sort tellement des dimensions 
déjà pratiquées et des formes 
déjà connues ? 

Et, ri la tour, quand die sera 
construite, était regardée comme 
une chose belle et intéressante, 
les artistes ne rcgretteiuient-fls 
pas d’être partis si vite et si 
légèrement en campagne ÎQu’fls 
attendent donc de l’avoir vue 
pour s’en faire une juste idée et 
pouvoir la juger. 

Je vous dirai toute ma panée 
et toutes mes espérances. Jè 
crois, pour ma part, que la tour 
aura sa beauté propre. Parce que 
nous sommes des ingénieurs, 
croit-on donc que la beauté ne 
nous préoccupe pas dans nos 
constructions et qu’en même 
temps que nous faisans solide et 
durable nous ne nous efforçons 
pas de faire élégant ? Est-ce que 
les véritables' conditions de la 
force ne sont pas toujours 
conformes aux conditions 
secrètes de l’harmonie? Le pre- 
mier principe de l’esthétique 
architecturale est que les lignes 
essentielles d’un monument 
soient déterminées par la par- 
faite appropriation à sa destina- 
tion. Or, de quelle condition ai-jo 
eu, avant tout, & tenir compte 
dans la tour? De la résistance 
au vent. Eh bien! je prétends 

r ies courbes des quatre arêtes 
monument telles que le cal- 
cul les a fourmes, qui, partant 
d’un énorme et inusité empatte- 
ment à la base, vont en s’effilant 
jusqu’au sommet, donneront une 
grande impression de force et de 
beauté; car elles traduiront aux 
yeux la hardiesse de la concep- 
tion dans son ensemble, de 
même que les no mbr e u x vides 
ménagés dans les éléments 
mêmes de la construction accu- 
seront fortement le constant 
souci de ne pas livrer inutile- 
ment aux vidâmes des ouragans 
des surfaces dangereuses pour la 
stabilité de Fédifice. 

La tour sera le pins haut édi- 
fice qu’aient jamais élevé Ira 
hommes. Ne sera-t-elle donc pas 
grandiose aussi à sa façon ? Et 
pourquoi ce qui est admirable en 
Egypte deviendrait-il hideux et 
ridicule à Paria? Je cherche et 
j’avoue que je ne trouve pas. 

La protesta ti on dît que la tour 
va écraser de sa grosse masse 
barbare Notre-Dame, la Sainte- 
Chapelle, fat tenir Saint-Jacques, 
le Louvre, le dôme des Invalides, 
l’Arc de triomphe, tous nos 
monuments. Que cto choses à la 
fois ! Cela fait sourire, vraiment. 
Quand on veut admirer Notre' 
Dame, on va la voir du parvis. 
En quoi dn ChamjHte-Mars la 
tour gênera-r-elle le curieux 
placé sur le parvis Notre-Dame, 
qui se la verra pas ? Cest d’ail- 
leurs une des idées les plus 
fausses, quoique des plus répan- 
dues, même parai tes artistes, 
que celle qui consiste à croire 
qu’un édifice élevé écrase les 
constructions environnantes. 
Regardez si l’Opéra ne paraît 
pas plus écrasé par les mafenng 
du voisinage qu’il ne les écrase 


hn-mfime. Allez an rond-point de 
fEtofle, et, parce que L’Axe de 
triomphe est grand, les musons 
de la place ne vous en paraîtront 
pas plus petites. An contraire, 
les maisons ont bien . Pair d’avoir 
la hauteur qu'elles ont réelle- 
ment, c’èst-à-dire à peu près 
quinze mètres, et il faut un 
effort de l'esprit pour se penma- 
der que l’Arc de triomphe en 
mesure quarante-cinq, c’est-à- 
dire trois fois {dus. 

Reste la question (Futilité. la, 
puisque nous quittons le domaine 
artistique; 11 me sera bien permis 
d’o p poser à ropuribu des artistes 
ceBe dn public. 

■ Je ne cirés point faixt preuve 
de vanité, en disant que jamais 
projet n’a été pins populaire ; j’ai 
tous les jours ht prouve qu’s n’y 
à pas dans Paris «de gens, si 
humbles qp’fls soient, qui ne le 
commissent et nè s'y intéressent. 
A l’étranger même, quand il 
m’arrive de . voyager, je sois 
étonné du retentissem e nt qu*D a 
en. 

Quant aux savants, les vrais 
juges de la question d’utilité, je 
puis dire qu'ils sont unanimes. 

Non seulement la tour promet 
d’intéressantes observations pour 
Paxtronocaie, la météorologie et 
la physique, non seulement elle 
permettra, en temps de guerre de 
tenir Paris constamment relié au 
reste de la France, mais elle sera 
en même temps la preuve écla- 
tante des progrès réalisés en ce 
siècle par l’art des ingénieurs. 

Le pays 


Cest seulement à notre épo- 
que, en ces dernières années, que 
l’an pouvait dresser des calculs 
assez sûrs et travailler le fer 
avec assez de précision pour son- 
ger à une aussi gigantesque 
entreprise. 

N’est-ce rien pour la gloire de 
Paris que ce résumé de la 
science contemporaine sait érigé 
dans ses murs? 

La protestation gratifie la tour 
d’« odieuse colonne de tôle bou- 
lonnée ». Jè n’ai point vu ce ton 
de dédain sans une certaine 
impression irritante. Il y a parmi 
les signataires des hnmmçs qui 
ont toute mon admiration ; «wak 
il y en a beaucoup d’autres qui 
ne sont connus que par des pro- 
ductions de Fart te plus inférieur 
OU' par celles d’une littérature 
qui' ne profite pas beaucoup au 
bon renom de notre pays. 

ML de Vogüé, dans un récent 
article de la Revue des Deux 
Mondes, après avoir constaté 
que dans' n’importe quelle ville 
d’Europe oû 3 passait fl enten- 
dait répéter les plus iueptes 
chansons alors à. la mode daim 
nés cafés-concerts, aô demandait 
ri noua étions en tram de devenir 
les Gnecuti du monde contempo- 
rain. U rne semble que u’cût-elk 
pas d’autre raison d’être que de 
montrer, que nous ae sommes pas 
simplement le pays des amu- 
seurs, mais aussi celui des ingé- 
nieurs et des constructeurs qu’m 
appelle de toutes tes régions dn 
monde pour édifier les ponts, les 
viaducs, lès gares et les grands 
monuments . de l'industrie 
moderne, la tour Eiffel mérite- 
rait d’être traitée avec considéra- 
tion. 
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Dans le vieux fort de Biltine 
les « marsouins » veillent... 


Veto américain et britannique 
contre des sanctions à l’égard de Pretoria 


:- attaT 'Jiï *» * W* 


•mm* ». - **** te», 

* IS-k*'* . * v C-j... v w*. 

_ . 4 4h*-.— - ** «*„ *\ 

-■ rrr-^^> 


BILTINE 

de notre envoyé spécial 


:™T ***'■* 

'T' te 




mt- ÈHh+1 

T m S :•- 


éclatante 
ses en « S |^ 


i- » ji »:, l j .., v -.,.^ 
L l : *-„.- . 
KWlÉr ****»:-« .-. 

-tlVtVri .. . 

tfr '_yvriiif .s» 

. '**£ - -- _ .. 


v^k^NW 1 . ^rts‘is 

m.?&* -v- ..>•... 

mm-, w. ■**•>• 

jsr.aiw^* 

SM** - 

$'3)4^ v»** .*•*•• 

b-**» 

*— ;•! ■ 
m •*?*•.**-■'■ < ». 
IÉN^-JKis— 

4*.‘ • • 
4RNE -M* =f :-■ 

♦r.. 

ÿfci-ig** . •* . . 

«K M». :. 

** >• '■> • ■- 
tJua^. ■ : ' ■ 


•'• : - ■’ k - 1 
•••■■ ■ : e. .- 


W* *»*- *- 

•»— «t t.«- 


4piié^âi»»r 

fj*;***- 
É*. ; *W. ■> 


Le piton Dominique domine - 
rho ria â de sa masse imposante : 
c’est un tumvlus fait tTénormes 
blocs de pie r re dans le désert. L'otü 
s’efforce de vaincre b rév er bé rati on 
et les brames de chaleur, en vain. 
« Un doigt à gauche du dentier 
piton que vous voyez au loin , c'est 
la piste tPArada. ». Non* «amunes 
sur une sorte de col. an jpied de 
Dominique, avec la dizaine 
d’hom m e s qui composent Pnn des 
âémeats avancés — une « son- 
nette», disait les militaires - du 
groupement de Bfltme. Jour et mut. 
Os tentent de déceler tout no m » 
ment snspecl qm romprait rhanno- 
me désespérante et belle de ce 
désert de roches et (fépinetix. An 
nord-ouest, à 65 kflomètres, Arada ; 
aa nord-est, b piste dTriba. Dix 
«marsouins» da 21* RIMa (régi- 
ment d’infanterie de marine), à qui, 
mot de quitter Booar, ai Centrar 
trique, où leur ré g im ent 6tait sta- 
tinwng, on a bit an «topo» sur b 
situation patitiqne et nrifitaire du 
Tdiad, les conditions géographiqnes 
et dâmfltiqnes dn pays, b narine dn 
combat qnlb «riront peut-être 1 
mener contre les Libyens. . 

Equipés de moyens radio et' de 
jumdbs à visée noctxune, ib tant un 
mafflon da système «Epervier». En 
cas d’alerte, de doute. Os rendent 
compte au groapement de Bibine, à 
un quart d’heure de jeep par une . 
mate de caiBoni. Les vieux mms du 
fort se soit un peu éaoulfis depuis le 
départ des soldats de roperatian 
« Manta ». en novembre 1984, mais 
des enfants passent toujours à 
Fomfare des murailles, conduisant à 
b badine des ânes dont les flancs 
sont battus d’outrés d’eau. La ville, 
assoupie en cette beore cankobirc, 
offrira, pins «vaut dans b journée, le. 
spectacle immuable de ces femmes 
accroupies devant des petits tus. 
d’oignons et de pnoents. 

Les « mar so ui ns»,; bien sfir, ont 
placé en exergoe, sur le fro nto n du 
fort, nangne.de leur régiment. Sur 
rêne des temsses, quelques-uns 
s’affairent autour ifuno unité' de . 
missiles antichars Milan. Une deani- 
compagnie d’infanterie, assistée 
«Tune section totaïr, soit actudle- 
ment cent tn»^ hommes, est station- 
née à BUtme, sons les ordres d’un 
capitaine. Sur Taxé est, ce groupe- 
ment est le plus avancé pour fkne 
face à une menace qui peut surgir 
du nard, mais aussi et surtout de 
Fest, c’est-ùrdire du Soudan. 

Comme à Abéchfi, où ic tr o uv e nt 
le PC et le gros des troupes 
déployées en renfort dans Fest du 
Tchad, le détachement de BStine a 
r apidement installé son système, de 
défense autour du fort : un périmè- 
tre de « sûreté immédiate », un 
autre de « eûrêté rapprochée * avec 
des « sonnettes» dans un rayon de 
10 kilomètres, enfin des patrouilks 
p rofondes qui pourront, en concerter 


tien avec les Forces natio- 

nales tchadiemncs (FANT), effec- 
tuer des « coupe de sonde» *«"« 
toute b région. Les «marsouins» 
doivent, entretenir les meilleures 
relations possibles avec b popula- 
tion locale et les soldats tchaüicns. 
De cette cohabitation harmooSeusc 
dépend en partie leur sécurité. 
Comme partout en Afrique, fl est 


pilotes, des obeaux volent à quel- 
ques mètres devant le véhicule, et 
s’floigneat quand cebn-ci rebondît 
dans des cassa ou freine brusque- 
ment dans des fondrières de sable. 


Ce désert-b est étrangement fré- 
quenté. Parfois, an di stingue les 
/-ng^g rondes d’un village en minia- 
ture, on croise plusieurs dizaines de 
dromadaires qui s'enfuient devant le 


envoyés outre-mer. « Ici, on est 
• marsouins », et — but-il b préci- 
ser ? — « ce sont les m^Ileurs ». 

An matin, alors que les TransaS 
continuent leur uorxa pour déchar- 
ger le lavîtaillement, à deux reprises 
deux Jaguars vont fondre sur b 
vî De. Leur passage permettra de 
■ calibrer» les radars de visée des 
batteries de missiles sol-air 
qui protègent Abéché. 


New-York (Nations unies). — 
Les Etats-Unis et la Grande- 
Bretagne ont mis en échec ni» réso- 
lution réclamant l’imposition de 
sanctions sélectives obligatoires 
contre b go uv er nement de Pretoria, 
en recourant à leur droit de veto, 
vendredi 20 février, au Conseil de 
sécurité de l*ONU, au terme d’un 
débat de quatre jouis sur b situation 
en Afrique du Sud. 


est opposée, comme b Grande- 
Bretagne. 


Les Occidentaux ne sont pas 
revenus sur leurs positions tradition- 
nelles lors du scrutin, bien que cer- 
tains aient durci b ton à l’égard de 
Pretoria {le Monde du 21 février). 
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La menace aérienne n'est pas b 
plus dangereuse, et personne ici ne 
croit vraiment à une grande guerre 
offensive terrestre. Le danger, en 
revanche, peut p rove ni r des « infil- 
trations » «-mu™»* voire cTéven- 
turibs actions de onmTn»nrfn« pour 
détruire un radar, enlever on tuer 
quelques soldats. 

Le redéploiement sur Taxe est 
sera achevé prochainement. Déjà, 
les véhicules blindés S«pia 

munis de «""■« de 90 mm « dont 
les obus J lèches peuvent percer 
n' importe quel blindage existant » 
soit arrivés. Cet escadron, prélevé 
sur les effectifs du RICM (régiment 
d’infanterie et de chars de marine) 
de Vannes va, «bmc b jours qui 
viennent, patrouiller dans b région. 
Les effectifs français sur l’axe est 
sont actuellement d’environ six cents 
hommes. D'antres devraient arriver, 
en provenance de Bouar. Les 
troupes françaises basées en Gentra- 
frique, les EFAO (éléments français 
d’assistance opérationnelle), soit 

prb de milfeeînq cHit» homme s , ont 

été désigné pour renforcer b dispasi- 


Le désaccord régnant parmi les 
pays de la Communauté e ur op éen ne 
sur l' opportun ité de telles sanctions 
a été illustré lors du vote : l’Italie a 
voté en faveur de b résolution, b 
France s’est abstenue (comme le 
Japon) et rAHemagne fédérab s’y 


A l'issue du vote, les milieux 
diplomatiques africains se décla- 
raient déçus par les veto américain 
et britannique. L'ambassadeur du 
Zimbabwe, M. Isack Mudenge, a 
accusé les Etats-Unis et b Grande- 
Bretagne d’avoir fait échouer 1e cou- 
rant international cm faveur des 
sanctions, pour des « raisons 
égoïstes et nationalistes étroites ». 


• L'Afrique du Sud annonce 
l'arrestation de terroristes 
e ntraînés en Libye. — Le ministre 
sud-africain de b loi et de l’ordre, 
M. Adriaan Vlok. a annoncé vendredi 
20 février l'a r restation de e cinq ter- 
roristes ayant reçu un entraînement 
en Libye», ainsi que deux de leure 
e complices ». Au nombre de per- 
sonnes arrêtées figurent des mem- 
bres du Qibla, une organisation 
extrémiste opérant sous la bannière 
du Congrès pan-africain (PAC), un 
mouvement anti-apartheid en ex3, 
rival du Congrès national africain 
(ANC, également interdit). Le minis- 
tre a par aületas armonoé qu’il était 
désormais interdit de rapporter les. 
propos de M. Tom Sebtna, porte- 
parole de l'ANC, ô Lusaka. - (AFP.) 


• Confît Ciskeî-T ranskeï : un 
ressortissant français recherché. 
- Un citoyen français, M. Jean- 
Michel Desblé, soupçonné d’être 
mêlé au confit qu oppose b Trans- 
ita et b Ciskéf, deux bantoustans 
sud-africains (le Monde du 
21 février), est recherché en Afrique 
du Sud, a annoncé b gouvernement 
du CtskaT, b vendredi 20 février. 


Un porte-parob de l'ambassade 
de France au Cap a cependant 
déclaré tout ignorer de la présence 
de M. Desblé en Afrique du Sud et, 
de source consulaire à Johannes- 
burg, ai indique qu’aucun Français 
cb ce nom n'y a été enregistré. — 
(AFP.) 


A la Conférence de Vienne 


tif • EperAer ». Depuis que b piste 
de Faeroport de NT)] amena a été 


Nouvelles propositions occidentales 
sur la liberté de rinformation 


agrandie aux nonnes des Boeing- 
747, ce redépkûemait peut s’effec- 
tuer plus rapidemenL Le but de 
rétat-major est de disposer cTun dis- 
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positif extrêmement souple. 
L’important est que b Libye sache 


• diffi olis ^ UD é ^ruj i^flr 
— à pins fqrto raison pour des sol- 
daîs libyens « infiltrés » — de se 
déplacer en se cachant des autoch- 
tones. Des renseignements, des 
observations, voire des rumeurs, 
«montent» du milieu africain, et 
les soldats fiançais, pour peu qu’ils 
mettent les fiâmes avec les autorités 
locales,, peuvent en profiter. « Eper- 
’vicr» ' arnuî de nombreux 

«boys», achète sur le marché local 
et tranqxHte, dans les avions Tran- 
san qui descendent sur NDjamena, 
des familles entières de Tcbadiens 
e ncombrée s de ballots informe» et 
de ponlets caquetants^. 

Avec le colonel Rey, qui com- 
mande de son PC <FAbéch6 tout 
l’axe rat, il nous faudra deux heures 
de jeep pour atteindre b préfecture 
du OuwddaT, située 94 kilomètres 
pins an sud. Qnroma des paissons- 


ronflement de b jeep; d’antres, 

mrmttS m par nn bran ma entuilwnné , 

s’écartent, et Fon se saine de b 
rrwin. 


L’important est que b Libye sache 
que, si b menace se précise, Paris 
«mettra le paquet» en on minimum 
de temps. De toute façon, disent, 
*»»■ b vieux fort de Biltine, les 
.« marsouins », « or est prêts »_ 

LAURENT ZECCHML 


An camp MoQ, qu*3s finissent de 
a ii am e en état, les « marsouins» 


remettre en état, les «marsouins» 
montent b garde, en compagnie de 
quelques soldats tchsdjens, « Mieux 
vaut ne pas vous aventurer dehors 
la nuit ; les Tcbadiens tirent, et 
s'informent après »._ Le médecin- 
ccmnandant, le capitaine « appro » 
(chargé de rapprovïskxmement), 
ranm&ner d’origine polynésienne, le 
t-nfaw-i t discutent, à hâtons rompus, 
sans jamais oublier pourtant que 
leurs deux bêtes sont des journa- 
listes. 

Ds veulent savoir pourquoi b 
presse s’évertue à parler <F« alerte 
au Tchad » depuis des semainra... 
Et pourquoi aussi ks journaux pré- 
sentent toujours comme des 
« paras » les soldats français 


m La présidant du Camaroun 
condamna l'ingéranca da la 
Libya. - Après la président 
Houphou&t-Boigny {le blonde du 
21 février). M. Paul Biya. chef da 
P Etat camerounais, a pris position 
sur b Tchad. Dans une interview à ta 
télévision camerounaise, jeudi 
19 février, 9 a demande que e ces- 
sent les ingérences étrangères » en 
faisant daîreinent une distinction 
entre les troupes qui sont au Tchad 
eè la demande du gouvernemen t 
légal» et celles qui n’y ont pas été 
e appelées ». M. Biya estime que r la 
réconcSatktn nationale au Tchad est 
aujourd'hui quasiment achevée 
autour du gouvernem en t que préside 
M. tüssène Habré ». - (AFP.) 


Vienne. - Deux propositions occi- 
dentales, l’une sur la liberté de 
i Information et Tautre sur k respect 
des accords postaux, ont été présen- 
tées vendredi 20 février à b Confé- 
rence sur b sécurité et b coopéra- 
tion en Europe (CSCE), dont ks 
travaux se poursuivent depuis k 
4 novembre dernier à Vienne. 

La proposition sur b liberté de 
l'information présentée par l’Espa- 
gne, k Royaume-Uni, FIrlande et k 
Luxembourg d^nanHi- aux trente- 
cinq Etats participants (toute 
l’Europe moins l’Albanie, plus ks 
Etats-Unis et k Canada) de s’enga- 
ger 2 encourager l'utilisation de sys- 
tèmes modernes d'information 
amme fe câbk et les satellites, à ne 
pas entraver la libre réception 
d'émissions radiodiffusées et télévi- 
sées étrangères, 2 réduire 2 une 
durée müTimaie de deux mas k 
délai de délivrance des visas ou des 
accréditations aux journalistes. 
enfin à supprimer ks restrictions 2 
b possession ou 2 F utilisation de 
ma chines à écrire ou de reproduc- 
tion de livres, de films et ban d es 
magnétoscopiques. 

La deuxième p ropo si t i on sur k 
respect des accords postaux interna- 
tionaux, présentée par ks Etats-Unis 


et le Royaume-Uni, demande que 
chaque citoyen des trente-cinq Etats 
membres jouisse de l’utilisation, 
mm restriction et sans coupure, du 
téléphone et puisse recevoir libre- 
ment du courrier. 

Par ailleurs, M. Zimmermann, 
chef de b délégation américaine à b 
CSCE, a déclaré vendredi en séance 
plénière que Moscou et certains de 
ses aiiîfe continuaient d'e nfrein dre 
d’importants points des accords 
(THelsiiiski sur ks droits de l’homme 
et avaient même commis de nou- 
velles violations, mais U a admis 
qu’un* vent nouveau » a commencé 
à souffler en URSS et qu’il fallait 
reconnaître des progrès vers le res- 
pect accru des engagements pris à 

H elsinki. 


Le délégué américain a cité parmi 
s « actes positifs» de l’URSS b 


les « actes positifs» de l’URSS b 
libération de prison de b poétesse 
Irma Ratouchinskab et d’autres dis- 
sidents, b solution de nombre u ses 
affaires de familles américaines 
divisées, Fautorisation donnée à près 
de cent anciens citoyens soviétiques 
de regagner l’URSS, b fin de l’exfl 
2 Gorki du dissident André! Sakba- 
rov et b cessation dn brouillage des 
émissions en russe de b BBC. — 
(AFP. Reuter.) 
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Amériques 


L’« Irangate » et le pouvoir présidentiel 

Washington guetté par la paralysie 


(Suite de le première page.) 

Chacun des deux partis, en on 
mot, hésite sur son identité cl a 
besoin de temps pour trouver son 
équilibre. Aucun des deux, de sur- 
croît, ne pourrait souhaiter que le 
vice-président George Bush — au 
demeurant éclaboussé lui aussi - ait 
à prendre la relève puisque les répu- 
blicains seraient alors obligés de se 
rallier à lui en 1988 et que les démo- 
crates seraient privés de deux, années 
d’agonie républicaine. 

A tous points de vue, l'intérêt de 
tous est que l'actuel mandat prési- 
dentiel dure jusqu'à son terme nor- 
mal et, à moins que la santé de M. 
Reagan ne vienne à brutalement fai- 
blir ou qu'il ne soit prouvé demain 
qu’il a délibérément et personnelle- 
ment ordonné quelque chose d'illé- 
gal, il n'est pas parti pour être un 
deuxième Nixon, ü est bien en place, 
mais avec la perspective de devoir 
vivre, — en attendant que la campa- 
gne présidentielle ne batte son plein 
dès septembre prochain, - avec le 
développement des enquêtes de la 
messe, u’un procureur spécial, de la 
Chambre des représentants, du 
Sénat et de cette commission dite 
« Tower » (du nam de son président, 
l'ancien sénateur républicain John 
Tower) qui a mis la main, il y a une 
dizaine de jours, sur deux semaines 
de correspondance par messagerie 
électronique entre les principaux 
membres du Conseil national de 
sécurité. 


éerinfonnatiqiie 

Cette découverte est explosive car 
les messages retrouvés ont été enre- 
gistrés au milieu du mois de novem- 
bre — à un moment où le conseiller 
de M. Reagan pour les affaires de 
sécurité nationale, l’amiral Poindex- 
ter, son prédécesseur immédiat, M. 
McFariane. ainsi que le lieutenant- 
colonel Oliver North (qui a été leur 
collaborateur à l’un et a l’autre) ten- 
taient d'établir une version des faits 
qui mette M. Reagan à l’abri de 
toute accusation d'illégalité. 

Les uns et les autres correspon- 
daient sur ce système d’ordinateurs 
en totale confiance car Qs étaient 
fondés à croire que ces échanges 
étaient plus sûrs que le téléphone et 
seraient régulièrement détruits. Ils 
auraient en effet dû l’être, Tootiniè- 
rement, de quinzaine en quinzaine, si 
un haut responsable de la Maison 
Blanche ne s était alors avisé qu'une 
enquête étant ouverte, un feu vert à 
rette destruction de preuve pâturait 
être considéré comme une compli- 
cité d’obstruction à la justice et qui! 
importait donc de l'empêcher. 

Un de ces dialogues d'autant plus 
franc qu’il n aurait jamais dû être 
entendu sera donc largement diffusé 
dans quelques jours, un pen comme 
l’avaient été, à l'époque du Water- 
gate, les enregistrements magnéti- 
ques des conversations de M. Nixon 
dans le bureau Ovale. L’histoire se 
répète et se caricature, mais ce n'est 


M. Mario Cuomo 
se retire de la course 
à l’investiture 
pour l'élection 
présidentielle 

Le gouverneur de l'Etat de 
New-York, M. Mario Cuomo, a 
annoncé jeudi 19 février qu’il ne 
serait pas candidat à l'investiture 
démocrate pour la présidentielle 
de 1988. La classe politique amé- 
ricaine s'interrogeait vendredi sur 
les raisons et 1 k conséquences de 
cette décision. 

Brillamment réélu gouverneur 
en novembre 1986 (avec 66 % des 
suffrages), M. Cuomo avait mul- 
tiplié depuis peu les voyages hors 
de son fief de New-York. Mais 
son image de libéral du Nord-Est 
n’aurait sans doute pas été si bien 
acceptée dans le Sud conserva- 
teur, notamment. L’accueil qui lui 
avait été récemment réservé en 
Californie, d'autre part, avait été 
un peu froid. 

M. Cuomo n’a pas vraiment 
expliqué les raisons de son retrait 
de la compétition, se contentant 
de souligner que sa décision 
« était la meilleure pour [son) 
Etat . [sa J famille et [son) 
parti ». Cependant, le gouverneur 
de New-York n’a pas exclu de 
mener campagne pour d’autres 
candidats. 

L'échiquier démocrate est donc 
désormais quelque peu boule- 
versé. M- Gary Hart, candidat 
malheureux à l'investiture en 
1984, est toujours le grand favori, 
mais les «petits candidats» espè- 
rent tirer profit de cette nouvelle 
donne. Ainsi M. Do kakis, gouver- 
neur du Massachusetts, serait sus- 
ceptible de remplacer M. Cuomo 
comme représentant de J 'aile gau- 
che du parti et d’obtenir le pré- 
cieux soutien des syndicats. — 
(AFP, Reuter.) 


plus le vocabulaire ordurier et cyni- 
que de M. Richard Nixon qui sera 
donné à entendre mais le détache- 
ment d’un président qui s'ea tient à 
quelques idées générales mais qui 
n'est aucunement soucieux de savoir 
comment elles sont mises en prati- 
que. 

C 
qui 

qu'il n 

Jopper à partir de lignes directrices 
n'aura au bout du connue qu'une 
importance relative. Un fait va 
s’imposer : 3 aura présidé, par pas- 
sion idéologique, à la transformation 
d'un simple organisme de coordina- 
tion de la politique étrangère améri- 
caine - le Conseil national de sécu- 
rité — en un instrument de politique 
étrangère parallèle, permettant 
d'échapper au contrôle du Congrès, 
de circonvenir l'influence modéra- 
trice du département d’Etat et de 
promouvoir, à l'abri de toute 
réflexion, une politique d'opposition 
armée au terrorisme et au renforce- 
ment de mouvements ou de gouver- 
nements soutenus, dans le tiers- 
monde, par l'Union soviétique. 

« Révélations» 

Vendredi, passant de la une d'un 
quotidien à l'autre, ou avait ainsi 
1 impression que b presse améri- 
caine ne publiait plus que de mau- 
vais romans d'espionnage. On pou- 
vait lire, dans le Washington Post, 

Î ull avait fallu, durant Fêté 1985, 
es énergies conjuguées de 
M. Shultz, du Pentagone et de 
l’ambassadeur américain an Caire 
pour dissuader les « cinglés de la 
Maison Blanche » (expression dn 
département d’Etat) de travailler à 
une invasion américano-égyptienne 
de la Libye. 

Le Wall Street Journal indiquait, 
lui, que malgré l'opposition du direc- 
teur du FBI mais avec, cette fois-ci, 
l’aval de M. Shultz, M. Reagan avait 
autorisé, l’an dernier, la CIA à enle- 
ver & l'étranger des présumés terro- 
ristes pour Ira faire juger aux Etats- 
Unis. 

Le Washington Post. encore, 
racontait comment le lieutenant- 
colonel North avait pris sur lui de 
fournir personnellement aux Ira- 
niens des informations secrètes clas- 
sées « NOFORN ». c’est-à-dire dont 
aucun étranger n'était censé connaî- 
tre l'existence. 

La moisson des quotidiens est plus 
ou mains riche suivant les jours, cer- 
taines « révélations » n’en étant pas 
ou ne révélant rien d’obligatoirement 
contestable, mais, dans ce déballage 
des tiroir* présidentiels, c'est (ont le 
reaganisme qui est enterré à travers 
sa fascination pour la manière farte 
et les raisonnements simples. Sym- 
boliquement, la Maison Blanche 
vient d’ailleurs de céder aux pres- 
sions des personnalités les plus 
modérées de l’opposition armée au 
régime sandiniste en acceptant de 
parrainer un remaniement a la tête 
de la guérilla qui écarte ses diri- 


geants les plus & droite et les plus 
hostiles à un c omp romis politique 
avec le gouvernement de Managua. 

Favorablement accueilli par le 
Congrès, ce mouvement ne garantit 
pas, loin de là, que les parlemen- 
taires renouvelleront l'aide militaire 
américaine aux «contras», mais au 
entre par là dans une ère nouvelle, 
celle de l'après-Reagan, <Fun cen- 
trisme qui se cherche - à 1000 
lienes de la rhétorique de l'antoglori- 
fleation nationale dont le triompha- 
lisme a déjà été bien mis à mal par la 
montée de la morosité économique. 

Autre symbole de révolution : le 
seul vrai lapin que M. Reagan pour- 
rait sortir ae son chapeau pour faire 
applaudir un « dernier acte » serait 
la signature d’un accord de réduc- 
tion des armements avec ITJaion 
soviétique. L’hypothèse est plausi- 
ble, puisque M. Gorbatchev ne 
demande que cela et que M. Shultz y 
travaille activement Outre que le 
temps commence sérieusement à 
manquer et que M. Wein berger ne 
veut pas d’accord, M. Reagan 
devrait cependant, pour en arriver 
là, faire de grandes concessions sur 
son initiative de défense stratégique 
— c’est-à-dire se renier lui-même. 

On n'en est pas encore là, et, eu 
attendant, on commençait à ae dire, 
à la vrille du week-end, que ce ne 
serait pas seulement par ignorance 

? iue le président avait donne tant de 
susses explications sur les tracta- 
tions avec l'Iran an cours de sa der- 
nière conférence de presse, il y a 
trois mois. Si cela se confirmait, la 
situation se dégraderait encore car le 
mensonge politique constitue, aux 
Etats-Unis, un crime beaucoup plus 
grave que la méconnaissance des 
dossiers. 

Bref, rien ne va plus et la Maison 
Blanche, pour ne rien arranger, est 
en plein remue-ménage. Cédant 
apparemment, au bout de trais mois, 
aux pressions de sa femme et de scs 
vieux californiens qui veulent 
donner un coup de balai générai. 
M. Reagan a marqué, mercredi der^ 
nier, qu u n’est maintenant pins aussi 
déterminé qu’auparavant à conser- 
ver â ses cotés M. Donald Kegan 
comme tout-puissant secrétaire 
général de ta présidence. 

Son maintien à ce poste dépend de 
lui, a-t-fl déclaré, comme pour dire 
qu*îl accepterait sou départ sans cha- 
grin excessif. D’autres auraient 
obtempéré, mais «Dm» Regan a, 
lui, aussitôt rétorqué tue c'était au 
seul président que la dérision reve- 
nait. On en est aussi au statu quo 
avec M°» Reagan qui n'adresse jmus 
la pairie au secrétaire général de la 
Maison Blanche, qui lui a, pour sa 
part, raccroché au nez la semaine 
dernière et ne trouve plus de candi- 
dats pour remplacer les collabora- 
teurs de la présidence qui la quittent 
comme des rats le navire. 

La paralysie s’installe - au 
moment où M. Gorbatchev s'est 
lancé dans sa «reconstruction» de 
l’Union soviétique. 

BERNARD GUETTA. 


PÉROU 

Une voiture piégée explose 
pendant la fête dn parti au pouvoir 


LIMA 

de notre correspondante 

Une voiture piégée a volé en 
éclata à quelque 300 mètres de 
l'estrade ou étaient rassemblés, ven- 
dredi 20 février, le président Alan 
Garcia, les membres de J’APRA, le 
parti au pouvoir, et les délégués de 
trente partis présents au congrès de 
la COrPPAJL (Conférence perma- 
nente des partis politiques de rAmé- 
rique latine), oui célébraient la Fête 
apriste de la fraternité. Quatre per- 
sonnes ont été grièvement blessées. 

Peu après, la foule s’est mise à 
scander les vieux slogans aprisxes. 
Dans la tribune, les dirigeants de 
TAPRA, les délégués de k COPP- 
PAL, et particulièrement le ministre 


• CHILI : sept mille arresta- 
tions on 1986, — Selon le rapport 
de la commission des droits de 
l’homme de i’ONU, rendu public à 
Genève, lundi 16 février, soixante- 
deux personnes ont péri de mort vio- 
lante et pkts de sept mille ont été 
arrêtées au Chili en 1986. D’autre 
part, un enquêteur du FBI a déclaré, 
hindi, au journal Santiago Hov, que le 
département américain de (a justice 
pourrait demander r extradition du 
président Pinochet ri la preuve de 
son implication dans l'assassinat du 
dirigeant de l’opposition. Orlando 
Letelier, à Washington en 1376, 
était établie. - (afp.) 


• CANADA : nouvaBe démis- 
ttion au sein du gouvernement. — 
M. Mulroney, premier ministre cana- 
rien, a accepté, jeudi 19 février, la 
démission de M. Roch Lasaile. minis- 
tre d’Etat. Seul député conservateur 
québécois de 1980 à 1984 sous le 
règne du libéral Pierre Trudeau, 
M. LaSalle avait vu réce mm ent son 
intégrité mise en cause. Sa démis- 
sion, la septième d'un ministre de 
M. Mulroney en quelques mois, inter- 
vient à un moment où son gouverne- 
ment atteint un record d'impopula- 
rité. - (AFP.) 


de l'intérieur du Nicaragua, Tanta* 
Borgc, agitaient des mouchoirs 
blancs. 

Le président Alan Garcia ne s’est 
guère attardé sur l'attentat. H n’y a 
Fait qu’une courte allusion : « En 
cetie nuit de commémoration, nos 
adversaires ont voulu se Joindre à 
nous pour fêter l’anniversaire 
d'Haya de la Torre. mais Us savent 
bien que nous sommes ici présents 
pour prouver que F AP RA ne 
mourra jamais, parce qu’il s’ali- 
mente du peuple ; et si du sang fait 
défaut, nous sommes là pour don- 
ner le nôtre. » 

Une bombe avait déjà explosé le 
matin devant i 'université dirigée par 
FAPRA, très près de l’endroit où se 
tient la conférence de la OOPPPAL. 
Un autre grave attentat avait égale- 
ment eu ben mercredi matin sur la 
base militaire de l’aviation de Las 
Palmas, où l’explosion a provoqué la 
mort d'un soldat et blessé plusieurs 
antres. 

Le même jour, les guérilleros du 
mouvement Tupac Amant ont pris 
d'assaut me douzaine de radias pour 
diffuser an communiqué dénonçant 
le régime apriste d’une part, et, les 
guérilleros du Parti co mm u ni ste 
Sentier lumineux de Fantre, car * Us 
Sont le prétexte d’une croissante 
militarisation du pays ». 

NICOLE BOMUET. 


RAYONNAGES 

BRUOIHEQUES a vos mesures 
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Proche-Orient 

La guerre du Golfe 

L’URSS et l’Irak se prononcent 
pour un « arrêt immédiat » des hostilités 


L’URSS et l'Irak se sont pro- 
noncés vendredi 20 février pour un 
arrêt « dans les plus brefs délais» 
des finnihgfy dans la guerre dn Golfe 
et l'ouverture de négociations avec 
l’Iran. Recevant à Moscou le vice- 
prenner ministre irakien, M- Tank 
Aziz, le chef de l’Etat soviétique, 
M. Andrdl Gromyko, a estimé qu’il 
ne- fallait pas • chercher les voies 
vers un règlem e nt des différends 
entre l’Irak et l'Iran sur les champs 
de bataille, mais autour d’une table 
de négociations». Le chef du gou- 
vernement soviétique, M- Nikolaï 
Ryjfcov, qui a egalement reçu 
M. Aziz, a répété que l’URSS se 
•prononçait fermement en faveur 
d" un arrêt Immédiat du conflit». 
Arrivé jeudi en URSS pour une 
« brève visite», M. Aziz a affirmé 
que sou pays est prêt à « contribuer 
à un arrêt immédiat de la guerre 
entre l’Irak et l’Iran». * La balle est 
data le camp de l'Iran, de sa direc- 
tion politique», a-t-ü dit, ajoutant 
que les Irakiens sont • prêts à 
s'asseoir immédiatement à la table 
des négociations si tes Iraniens 
manifestent la même attitude ». 

A Vienne, l’Iran a annoncé ven- 
dredi devant le conseil des gouver- 
neurs de F Agence internationale de 
Nneqie atomique (AIEA) que des 
matières nucléaires se trouvaient 
depuis lundi dans la centrale iranien 
de Buchehr et que «fouie attaque 
militaire sur cette centrale pourrait 
provoqua- une émission radioactive 
qui aurait des effets au-delà des 
frontières». La centrale de Bucbehr 
a fait l'objet de quatre attaques 
aérimnex irakiennes ces trois der- 
nières «mrfwL Pour sa port, te délé- 
gué irakien a déclaré, toujours 
devant k conseil des gouverneurs, 
que l* •Irak a toujours affirmé son 
adhésion à son engagement de ne 
pas attaquer d installations 
nucléaires pacifiques, en particulier 


celles soumises aux garantie s de 
l’Agence atomique». Les matières 
nucléaires que l’Iran a déclaré avoir 
placées à Bucbehr sont soumises au 
système de garantie de l’Agence, car 
l’Iran a signé k traité sur la non- 
prolifération des armes nucléaires. 

A Bonn, l'ambassadeur iranien en 
RFA, M. Mohamed Djavar Salari, a 
annoncé vendredi que Téhéran 
attendait des « excuses formelles» 


de Bonn pour rémission satirique de 
la télévision ouest-allemande qui a 
ridiculisé l'imam Khomeiny. Le 
porte-parole du gouverne ment ouest- 
allemand a rappelé que la RFA 
avait exprimé ses regrets pour cette 
affaire, mais qu’il ne pouvait 
« s’excuser pour une émission dont 
il n'est pas responsable, la télévi- 
sion n’étant pas, en RFA. une télévi- 
sion d’Etat ». — (AFP.) 


.. Nouvelle rencontre 
franco-iranienne 
sur la dette 
Eurodif 

M. Nawab, vice-ministre iranien 
des affaires économiques, est 
attendu, mardi 24 fïyricr,à Pari* où 
Il reprendra avec MT Trichât, direc- 
teur du cabinet de M. Balladur,, 
ministre des finances, la discussion 
du contentieux financier franco- 
iranien. 

Ce contentieux parte essentielle- 
ment sur k remboursement dn prêt 
de 1 milliard de dollars, consenti par 
l’Iran en 1974 au Commissariat de 
réneigk atomique (CEA) - plus 
ks intérêts, qui se montent, selon ks 
Iraniens, à la même somme, paris a 
récemment effectué un premier 
remboursement de 330 millions de 
doUars, çt on souhaite à Téhéran que 
k reliquat de la dette soit réglé rapi- 
dement. Dans ks milieux proches de 
l'ambassade ira nienn e à Paris, ou 
précise que M. Nawab, qui est un 
technicien des finances, n’aura pas 
avec scs interlocuteurs français de 
discusskxB politiques et n’abordera 
pas te problème des otages. 

Du côté français, on ne paraît pas 
nourrir de grands espoirs à la voile 
de cette réunion, ft moins que 
d'importants développements politi- 
ques - tels que la libération de cer- 
tains mages — n’interviennent rapi- 
dement, ce qui ne semble pas devoir 
être le cas. 


Un Turc et on Allemand enlevés 
dans le Kurdistan irakien 


Téhéran. - Dora ingénieurs, un 
Allemand de l'Ouest et un Turc, ont 
été enlevés 3 y a cinq jours dans k 
Kurdistan irakien par l’Union 
patriotique kurde, 

LTJPK, dirigée par Jalal Tate- 
bam, a déclaré que les deux hommes 
étaient en brame santé, sans préciser 
ni k lieu ni les circonstances de ksr 
enlèvement 

Selon rUPK, l'ingénieur turc 
serait M. Atalay Hlukn, quarante et 
un ans, originaire d'Istanbul. II tra- 
vaillait pour la compagnie torque 
Fuira , spécialisée dans ks travaux 
publics. L’ingénieur allemand, qui 


s’appellerait Manfred Burn, est âgée 
de trente et on ans. 

L’UPK exige de la Turquie la 
libération de deux cents prisonniers 
politiques kurdes et turcs avant de 
libérer l'ingénieur tore. De T Allema- 
gne fédérale k mouvement exige 
qu’un diplomate ouest-allemand en 
poste à Téhéran ou à Bagdad se 
rende «fans « tes zones libérées du 
Kurdistan » irakien, avant de relâ- 
cher l'ingénieur allemand. Dans l’un 
et Tantre cas, aucun délai n'est fixé 
parlTJPK 

L’Union patriotique kurde, soute- 
nue par l'Iran, agit essentiellement 
dan* une région sïtnée entre Arbtl et 
Sokymaniéh. - (AFP.) 


Un tournant dans le conflit libanais 


(Suite de la première page. ) 

La Syrie se présente, en tout 
cas, de façon musclée. Mais va- 
t-elle changer la nature du rôle 
qu’elle s’était attribué l’été der- 
nier, lorsqu’elle avait déployé une 
troupe symbolique — moins de 
mille h omm es dont à peine trois 
cents combattants — qui avait, 
d’ailleurs, octroyé deux & trois 
mens de tranquillité à la popula- 
tion de Beyrouth-Ouest ? 

Le volume des troupes qui 
seront déployées et la nature des 
armes dont elles seront dotées 
constitueront une Indication des 
intentions syriennes. D est ques- 
tion rie quatre mille hommes et de 
blindés. 

•Pp ^continuant* samedi 
Tinte rabriHe «Hjâaittsée à's’hche- 


ver, pour améliorer une position, 
en arracher in extremis nne autre, 
les milices semblent croire, en 
tout cas, que la situation n’est pas 
appelée à se transformer radicale- 
ment et qu'après une éclipse elles 
réoccuperont le haut du pavé. 

Quoi qu’il en soit, k présent et 
particulièrement sanglant épisode 
(près de deux cents morts et qua- 
tre cents blessés, des destructions 
qui n’ont été surpassées que lors 
de l'invasion israélienne) de la 
« guerre des alliés » de Beyroutb- 
Ouest tire & sa fin. H est, en effet, 
impensable que la Syrie, ayant 
engagé son prestige au plus haut 
niveau, soit immédiatement 
défiée. 

LUCIEN GEORGE. 


Le retour progressif 
des forces de Damas 


Beyrouth. - Les forces 
syriennes, dont des responsables 
poétiques musulmans fibanaie 
ont demandé vendredi 20 février 
l'aide au président Hâtez H 
Assad pour ramener l'ordre à 
Beyrouth-ouest, avaient dû quit- 
ter le secteur à majorité musul- 
mane de la capitale libanaise à la 
euh» de rinvBSion israélienne de 
rété 1982.' 

Blés ont ti mi d e ment entamé 
leur retour k 17 ' juin 1985 à la 
sûha d’un accord signé à Damas . 
pour mettre tei d la «guerre des 
camps j de Beyrouth entre ta 
Mouvement chats Am al et tas 
organisations palestiniennes. 
Deux officiers syriens étaient 
alors venus dans ta capitale liba- 
naise pour siéger à la commte- 


sion chargée de la pacification 
des carre» palestiniens. 

La 14 juillet de la même 
année, trente observateurs 
syriens étaient chargés de faire 
appliquer un plan da sécurité de 
Beyrouth-ouest, i la suite d'une 
réunion qui avait regroupé cinq 
jours plus tôt 6 Damas tes princi- 
paux (Mrigeants politiques et reli- 
gieux musulmans libanais. 

Un «i après; le 2 juiftat 1986, . 
quatre-vingts observateurs mili- 
taires syriens arrivaient à 
Beyrouth-Ouest, suivis, trois 
jours plus tard, de deux cents 
soldats d'élite des Forces spé- 
ciales da l'armée syrienne. 

Ce samedi, trois mffle soldats 
syriens doivent prendre le 
contrôla du secteur musulman de 
ta capitale Owntise. - (AFP.) 



“R 


arce que votrefaçon devons habiller 
parle pour vous." 

Vous travaillez et vous aimez iamode. Vous 
êtes consciente du rôle et de l’impact qu’ont vos vête-' 
ments sur vas interlocuteurs. Comment aujourd’hui 
adapter votre garde-robe à vos fonctions et ceci dans 
n’importe quelle situation (voyage d’affaire ou cock- 
tail) ? Comment lui donner ce "plus* qui sera l'atout 
de votre carrière? 

Mode Plus, le nouveau service des 
Galeries Lafayette et Jacqueline Murray, directrice de 
Mode Plus, organisent autour d’un petit déjeuner ou 
d'un Ihê plusieurs séminaires sur le thème “le langage . 
du vêtement’; 
le samedi 28 février à 10 h, 
le samedi 7 mars à 10 h, 
le mercredi 11 mars à 17 h, 
le jeudi 12 mars à 17 h, 
le samedi 14 mars à 10 h. 

Pour réserver votre place, téléphoner au 48. 743013. 

(Frais de part ici pat ion 50 FJ 

rGALERIES IAFAYETTKi 

Haussmann 


EN BREF 

• Trois députés britanniques 

ne peuvent se rendre en URSS. - 
Trots d éputés britanniques qui entan- 
daiant ae rendre â Moscou pou* ren- 
contrer des dissidents juifs soviéti- 
ques sa sont vu refuser leurs visas, 
a^t-on appris vendredi 20 février da 
soaroe informée. L'un des pariemen- 
taires, M. Grsvfito Jenner, a déploré 
ce qu'a a appelé * le gtmm do déri- 
sion stupide qui convertit des amis 
en ennemi s a. Le mênîstre adjoint au 
Forelgn Office, M. Tkncthy Rentrai, a 
exprimé ta «déception» des trois 

députés dans un message transmis à 

f ambassade, soviétique â Londres, 8 

ajouté M. Jenner. - (AFP.) 


• ALBANIE - réélection de 
*• AlÔt, — Le Conseil populaire ab&- 
issu des Sections du 1« février a 
rf®u i l'unanimité, jeuefi 19 lévrier 
au coras de sa session constituants, 
M- Rame AEa, secréta ir e général du 
PC, i ta présidence du pays, S 
annoncé vendredi l'agence dé pressa 
ATA reçus à Vienne. M. A&a avait 
succédé à ce poste à M. Haxhi Uestà 
en janvier 1 982 et était devenu, è te 
suite de ta mort de M. Enver Vkxfia. 
chef du FC albanais en avril 1985. 

M. Adi CancanI a été réélu premier 
mtatetre sur ta proposition de M, Afia. 
Les trois adjoints de M. ABû au pré»- 
dhen, M. Rtta Marte, M. Xhaftr Spe- 
hlu.et M“* Emtne Guri, garderont 
éBakmem leurs fonctions. — (AFP) 
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Voici que, soudain, on découvre que la citation 
de l’un des plus grands penseurs français est aussi 
l’un des principes essentiels d’une grande marque 
automobile , . 

En effet , ; Mercedes-Benz constitue le plus bel 
exemple d’équilibre entre puissance et pro- 
tection. 

De toute sa puissance, Mercedes-Benz reste , à 
l’écoute de l’individu, de ses aspirations et de ses 
craintes, et lui offre sans cesse plus de plaisir en 
même temps que plus de sécurité. 

Depuis cent ans, t’bistoire de Faulomobile ne se 
faitpas sans Mercedes-Benz: Ses contributions sont 
toujours essentielles, ses découvertes toujours déter- 
minantes. 


Avec l’absence de compromis et la générosité 
qui caractérisent les vrais chercheurs, Mercedes- 
Benz oeuvre surtout pour l’homme. Préserve sa vie. 
Assure sa sécurité. Améliore son confort 

ABSjASD, ASR, 4 Ma tic: Mercedes-Benz invente 
des réflexes qui vont plus vite que les réflexes 
humains. Rétracteur de ceinture, air bag: Mercedes- 
Benz optimise la sécurité par l’électronique. 
Véhicules industriels: l’EPS, \ commande électro- 
pneumatique de boîte, améliore confort et sécurité 
des chauffeurs. 

Aujourd’hui comme hier, Mercedes-Benz cons- 
truit l’avenir automobile. Un avenir où conduire 
comporte toujours moins de risques. Et toujours 
plus de plaisirs. 


DELA 
PUISSANCE 
EST DE 


PROTÉGER. 
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Pascal 
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Politique 


Le différend sur la Nouvelle-Calédonie devient polémique 


M. Toubon accuse M. Mitterrand 
de « favoriser l’extrémisme » 


Entre la direction du PCF, les « rénovateurs » et le PS 


La controverse sur la situation en 
Nouvelle-Calédonie, que MM. Fran- 
çois Mitterrand et Jacques Chirac 
paraissaient vouloir gérer on dou- 


ceur, a pris on tour polémique extrê- 
mes propos 


mement vif avec les propos tenus 
vendredi après-midi 20 février par 
M. Jacques Toubon à Fégard du pré- 
sident de la République. 

Au moment même oh M. Chirac 
s'apprêtait, pour sa part, à faire une 
« pause » de trois jours pour * pren- 
dre un peu de sommeil » — selon 
l’expression de son entourage - au 
soleil du Maroc, le secrétaire géné- 
ral du RPR prononçait un véritable 
réquisitoire contre M. Mitterrand en 
s'employant à réfuter point par 
point, devant la près», les argu- 
ments retenus mercredi par le chef 
de l’Etat pour exprimer son « désac- 
cord» sur la politique conduite en 
Nouvelle-Calédonie depuis le 
16 mars. 

Scion M- Toubon, le président de 
la République est un faux démo- 
crate : « // favorise, dit-il, comme 
avant mars 1986, la loi de la mino- 
rité et de la force par rapport à la 
loi démocratique, constitutionnelle, 
et notamment celle qui met en 
cevvre le principe sacré du droit des 
peuples à disposer d’eux-mémes. » 
Et, pis encore, un fauteur de trou- 
ble: - Ce que je reproche directe- 
ment au président de la République. 
ajoute M. Toubon, ce n'est pas du 
tout d’être en désaccord avec 
nous — le contraire eût été éton- 
nant. — mais c’est que ses positions 
vont à l’encontre de l’apaisement, 
favorisent l’extrémisme et le 
jusqu ’auboutisme. et ne peuvent 
qu’entraver les efforts du gouverne- 
ment pour que la Calédonie reste 
une terre française de liberté et de 
progrès». 

Cet argument avait déjà été 
employé par le ministre des DOM- 
TOM, M. Bernard Pons, à la veille 
du des ministres. 11 vise à 

rejeter à l’avance sur l'attitude prési- 
dentielle la responsabilité des vio- 
lences qui risqueraient de se pro- 
duire à nouveau dans 1e territoire à 
l'initiative des indépendantistes, 
avant le référendum d'autodétermi- 


nation prévu l’été prochain. Impbd- 
r M. M Itta 


tançai accusé par M. Mitterrand de 
mettre de l'huile sur le feu canaque, 
le RPR renvoie l'accusation & 
M. Mitterrand. 

Par le hasard des circonstances, le 
président de la République avait 
décidé, de son côté, ce même ven- 
dredi après-midi, de participer, au 
siège ac la Ligue des droits de 
l'homme, à une cérémonie commé- 
morant la fondation, il y a quatre- 
vingt-neuf ans, en pleine affaire- 
Dreyfus, de cette organisation 


A la Réunion 


Les élections cantonales 
de Samte-Sazanne 
sont annulées 


SAINT-DENIS 
de notre correspondant 


Le Conseil d'Etat a ann u lé, ven- 
dredi 20 février, un Jugement du tri- 
bunal administratif de Saint-Denis 


proclamant l’élection de M Jacques 
de Châtra’ 


suvieUx (div. <L), dans le 
canton de Saioie-Suzanne. le 
17 mais 1985, contre M. Luccl Lan- 
«nier (maire, conseiller sortant du 
Parti communiste réunionais). 

M. de Châteauvicux, devenu 
depuis porte-parole de l’Union 
départementahste RPR-UDF au 
conseil régional, avait enlevé la vic- 
toire avec quatre-vingt-douze voix 
d’avance sur M. Lang enier à l’issue 
d'un dépouillement co n tr o v e rsé. Le 
soir du scrutin, le président du 
bureau centralisateur de la com- 
mune avait refusé de proclamer les 
résultats, qui le furent le lendemain 
devant le tribunal administratif de 
Saint-Denis. Le candidat commu- 
niste fit notamment valoir la pré- 
sence dans l’urne d’une centaine de 
bulletins ponant des •signes de 
reconnaissance », en l'occurrence le 
• à» et Je • e » de la particule de 
M. de Châteauvieux étaient reliés 

par un trait. 

Dans ses considérations, le 
Conseil d’Etat estime que « les 


résultats définitifs du scrutin ne 
établir av 


peuvent établir avec certitude et 
que. eu égard à l'écart de quatre- 
vingt-douze voix séparant les deux 
candidats à la suite des opérations 
de dépouillement effectuées par te 
tribunal administratif de Saint- 
Denis , aucun candidat ne pouvait 
être proclamé élu ». 

De nouvelles élections cantonales 
partielles se tiendront donc dans le 
canton de Sainte-Suzanne prochai- 
nement. Après sa défaite ae 1985 
dans cette commune, le PCR a 
refait une partie de son retard puis- 
que, aux dernières législatives, la 
liste conduite par M. Paul Vergés, 
député apparenté PC, a recueilli 
plus de la moitié des suffrages 
exprimés, loin devant celle de 
l'union RPR-UDF, conduite par 
M. Michel Debré (37,12 %). 

A. D. 


humanitaire, qui p re n d use part 
active à la défense des droits de la 
communauté canaque. Dans sa 
réponse à l’allocution du président 
de la ligue, M° Yves Jouffa, qui 
avait stigmatisé à la fois • V Infâme 
projet de réforme du code de la 
nationalité» et « l’attitude gouver- 
nementale sur le problème calédo- 
nien ». M. Mitterrand a insisté sur la 
• charge symbolique » de sa pré- 
sence en ces lieux, afin que nul ne se 


saut contrevenir au principe fonda- 
mental d’égalité des citoyens inscrit 
dans la Constitution. 


trompe sur la portée de ce qu'il allait 
1 a oit ensuite 


dire ensuite. Et ce qu’il 
faisait singulièrement écho aux com- 
mentaires du RPR : •L’injustice, 
c'est l’injustice, qu'elle soit de type 
économique, social ou colonial. Les 
grands principes servent parfois 
d'alibi à ceux qui les desservent. 
Lorsque certains me disent qu'ils se 
battent pour que la Nouvelle- 
Calédonie demeure française, je les 
interroge : combien de médecins 


Comme aux pins sombres jours de 
l'hiver 1984-1985, alors que la 
NouveUe-Calédome subissait une 
situation insurre ct i o nn e lle de la part 
des Canaquea des régions de 
brousse, le dossier calédonien va 
donc peser lourdement sur les autres 
débats de politique intérieure au 
cours des prochaines semaines, et' 
cette perspective inquiète certains 
tacs ou & 


membres 


canaques, combien de sous-préfets 
hefs d'entn 


canaques, combien de chefs d’entre- 
prise canaques ? On habille de 
grands mots la défense d'intérêts 
particuliers. • 


btqraétades 


Conversant ainsi avec des délé- 
gués de la Ligue des droits de 
l’homme revenant de Nouvelle- 
Calédonie, le chef de l'Etat a 
conclu : « Je suis mélé sans le vou- 
loir à assez de polémiques pour 
vouloir en créer d’autres, mais 
j'agis selon mes convictions et selon 


i gouvernement. 

Outre les partisans de M. Ray- 
mond Barre, qui prennent ostensi- 
blement leurs distances vis-à-vis des 
orientations du RPR, certaines voix 
se sont déjà élevées, parmi ks pro- 
ches du premier mini stre, pour met- 
tre en doute r opportunité d’organi- 
ser une consultation référendaire 
«fans des conditions aussi aléatoires 
que celles qui prévalent aujourd'hui. 
Le ministre de réconomie et des 
finances, M. Edouard Balladur hri- 
mézne, se sentit inquiété des risques 
de dérapage et de leurs effets éven- 
tuels sur le climat «hexagonal». 
Quant à ceux des experts chira- 
quiens qui se pr éoccupent surtout de 
la préparation de h compétition pré- 
sidentielle, ils craignent aussi ks len- 
demains d’un référendum boycotté 
par la majeure partie des Canaques, 
et dont le résultat ne résoudrait nen. 


le sentiment que j'ai de mon rôle. Je 


cherche à dire des choses raisonna- 
bles mais à les dire. Je respecte le 
gouvernement mais plus encore les 
grands principes. » 

La tonalité de cette polémique 
confirme que le «cactus» calédo- 
nien n’a pas fini de provoquer des 
démangeaisons politiques dans le 
fonctionnement cohabitatiomtiste du 
tandem Mitterrand-Chirac. 
D’autant que les parlementaires 
socialistes ont évidemment emboîté 
le pas an chef de l'Etat : le 
parole du PS, M. Jean-Jade 
ranne, a indiqué à son tour, ven- 
dredi, que la perspective d’une 
saisine du Conseil constitutionnel 
• sera très sérieusement étudiée » 
par ses amis, les changements eu 
cours en Nouvelle-Cal é donie parais- 


A tel point que dans certains cabi- 
nets ministériels astres que celui de, 
la rue Oudinot, où travaille- 
M. Pons - dont l'alignement sur les 
thèses de M. Jacques Lafleur, 
député RPR, homme fort du terri- 
toire, est diversement commenté, — 
on gamberge allègrement sur des 
issues de rechange au cas où la voie 
suivie actuellement par le ministre 
des DOM-TOM n’aboutirait pas au 
succès escompté. On reparte de par- 
tition éventuelle du territoire et 
même d'un retour à un régime 
d’administration directe, dans 
fbypothèsc où toutes tes t en ta ti ve s 
de conciliation ■ se révéleraient 


Les électeurs et les élus communistes 
sont de plus en plus sollicités 


L’électorat communiste est 
l'enjeu d'une rivalité entre trois 
fonces : la direction du PCF, kc 
au de ce parti et le 
électorat est fragmenté. Q 


thnents de râecterat sont use don- 
née majeure du débat interne et un 
atout pour les o pp o sant» plutôt que 
pour la direction. Surtout lorsaue tes 


c o mpr e nd , autre ks étecteuxs^m 


avaient voté pour ks Estes du 
aux dernières Sections législatives, 
ceux qui s’étaient abstenus et ceux 
qui avaient opté pour d’autres 
partis, k PS prmdpalement. Des 
différences étaient apparues en 
outre, le 16 mars 

1986, dans te vote communiste aux 
é lectio ns législatives et aux élections 
régionales. Les élections munici- 
pales de mars 1983 avaient montré, 
auparavant, que, dans certaines 
nues a dm inistré e» par k PCF, k 
vote en faveur de k liste du maire 
sortant était supérieur anx suffrages 
recueillis par ce parti aux élections 
présidentielle et législatives de 1981. 


minoritaires en appellent anx élec- 
teurs perdus par le PCF et que celui- 
ci, officiellement, prétend reconqué- 
rir. La direction fait état d’une 
légère remontée dam les élections 
partielles, et en conclut que sa politi- 
que est mieux comprise. Ses advar- 
saires observent que te retour de ccr- 
tains électeurs à un vote revendicatif 
en faveur du PCF est ténu et ne 

garantit pas que ce mouvement se 
confirmera lorsqu’il faudra Emettre 
un vote plus politique. 


Minoritaires dam ks instances du 
parti, les opposants sont convaincus 
d'exprimer des préoccuperions par- 
tagées par use large fraction des 
électeurs restés fidèles as PCF. 
Dans la mesure où eOe souhaite évi- 
ter un résultat catastrophique à 
P Élection présidentielle de 1988, la 
direction a estimé nécessaire d’en 
finir sans tarder avec ces « rénova- 
teurs », plutôt que de voir chaque 
étape de la préparation de cette 
élection et du congrès, p ré vu eu 
décembre, ae transformer en nouvel 
épisode d'un déb»* qu'elle considère 
comme dos et auquel elle ne pour 
rail mettre un terme, alors, que par 
des mesures dteciplinaxres, du plus 
mauvais effet à rapproche du scru- 
tin. 


Les réactions powbb des Sec- 
teurs devant ks propositions des 
minoritaires et ks réponses que leur 
donne la d ir ec ti on préoc cu pent par- 
ticulièrement ks élus du parti. Aussi 
ks opposants béné fic ient-ils, dans 


ptoseûs dé par t e ments, de l'appui 
s. Ceux d’entre eux qui se 


vames. 


Considérée dans ce contexte, 
l’agressivité manifestée par M. Tco- 
bon à rencontre de M. Mitterrand 
est peut-être aussi Je signe de ces 
inquiétudes. 


ALAM ROUAT. 


de ces Sus. 
partagent pas ks options des nunori- 
sont. soucieux de 

fitiD trop d&ns un 

qui pourrait avoir des causé* 
eux dans 
'opinion de leurs électeurs directs 
ou des socialistes, dont les voix leur 


Que ce soit par rapport à Fanage 
du PCF ou à travers ses âns, les sca- 


En visite dans les Bouches-du-Rhône 


M. Barre prêche « l’union des Frai 
de bonne volonté » 


Après sob passage à FHesre de vérité d*Antenae 2, le 7 janvier, et 
son discours « présidentiel » de Bordeaux, à la fin du même mois» 
M. Raymond Barre avait donné nmpresakm <Tnn retour de pfain- 
pied dans la vie politique nationale. Eu visite les jeudi 19 et vendredi 
20 février dans le département des Boocbes-dn-Rhône, l'ancien pre- 
mier ministre a renoué pointant avec la règle de discrétion qu'il 
s'était imposée ao lendemain dn 16 bous. Va déplacement qui aura 
été presque de bout en bout off tbe record sans micro et sans 
caméra, jusqu’à rïnterventïoa publique qui en a marqué le terme, à 
Marseille, devant un müfier de sympathisants. 


MARSEILLE 
De notre 

correspondant régional 


D'un débat très ouvert avec les 
étudiants de l’Institut d’études poli- 
tiques d’ Aix-en-Provence à une 
visite d’entreprise et à des rencon- 
tres avec les élus locaux et les Socio- 
professionnels, l’ancien premier 
ministre a pendant ces deux jour- 
nées multiplié les contacts « pour se 
rendre compte sur place des mani- 
festations et des conditions du chan- 
gement ». L’intérêt de ces contacts ? 

• Le dialogue, qui est la caractéris- 
tique du monde moderne » et que 
M. Barre joue pleinement « en 
s'efforçant d'endoctriner le moins 
possible». 

L’ancien premier ministre a donc 

• écouté ce qu'on lui a dit et 
répondu aux questions qu'au lui a 

S i osées ». A scs interlocuteurs, 
I. Barre a rappelé « certaines 
notions de base». Notamment à 
propos de remploi, - lié à l'activité 
individuelle ». et de la situation des 


jeunes, • qu'il faut aider à retrouver 
chaleu 


un peu de chaleur humaine ». 

A la mairie de Salon-de-Provencc, 
où le maire (CDS), M. Jean Fraa- 
cou, arrivait • en and ». M. Barre a 
évoqué aussi • les tortues qui avan- 
cent lentement mais qui vont tou» 
jours où elles veulent aller ». Après 
avoir été accueilli à huis clos par 
l’état-major au grand complet de la 
chambre de commerce de Marseille 
et tenu une réunion de travail avec 
les clubs barristes régionaux. 
J’ancicn premier ministre a présidé 
un banquet républicain, au cours 
duquel il à abordé ta préparation de 
l’élection présidentielle. « Nous 
sommes aujourd'hui au milieu du 
gué. a-t-ü déclaré. // nous faut fore 
en sorte que la bataille gagnée en 


1986 puisse être couronnée par une 
vraie victoire décisive en 1988 (—}■ 
Il y a, j’en suis persuadé, un grand 
nombre de Français de bonne 
volonté qui n’appartiennent à aucun 
courant, à aucune formation, mais 
qui sont bien conscients qu’il y a une 
partie nationale à jouet. Un moment 
viendra où ce qui comptera avant 
tout, au-delà de l’union de la majo- 
rité, c’est l’union des Français de 
bonne volonté (...). Ce n’est pas par 
un coup de baguette magique que 
nous allons transformer ta situation 
économique et sociale du paya J’ai 
toujours dit que ce serait très diffi- 
cile d’en sortir. Comment voulez- 
vous qu’en l’espace de dix-huit mois 
il soit possible de remettre en ordre 
une situation comme celle que les 
socialistes nous ont laissée ? Il faut 
éviter aussi bien l’optimisme de 
commande que le scepticisme systé- 
matique. Pour obtenir des résultats 
satisfaisants. Il faut du temps, lais- 
ser croire qu’en l'espace de dix-huit 
mois il serait possible d’obtenir des 
résultats merveilleux, que la popu- 
lation sentit capable de percevoir, 
est extrêmement dangereux. Il vaut 
mieux commue les faits teb qu’ils 
sont et ne pas cacher qu’il y a des 
difficultés durables («J. Ce que 
nous devons pratiquer, c’est la luci- 
dité. Cest pour cela qu’il faut une 
politique qui s'inscrive dans la 
durée et qui puisse être menée dans 
des conditions de cohésion institu- 
tionnelle. » 


M. Barre avait été accompagné 
tout au long de son voyage par 
M- Jean-Claude Gaudin. Le député 
(PR) des Bouches-du-Rhône, prési- 
dent du groupe UDF de l’Assemblée 
nationale, a appelé de ses vaux, de 
façon transparente, une candidature 
de l'ancien premier ministre 
en 1988. 


GUY PORTE. 


A Paris 


Un «cactus» autrichien an main 
de l'Internationale libérale 


Ui « cactus * autrichien 
figure à Tordre du jour des tra- 
vaux du comité directeur de 
l'Internationale libérale, qui 
devait ne rindr à haïs dos, ce 
week-end à Farte, avec fat parti- 
cipation des délégués des partis 
libéraux et réformateurs des 


■ombre de cenx-d figure nt 
pour la France le Parti nufical 
et, dépote k mois de novembre 
dernier, le Parti républicain, 
dont k raffiemest a provoqué le 
retrait des Radscamc de gaache 
regroupés dans Tassodation 
liberté et démocratie, présidée 
par M. Jacques Pelletier, leader 
du groupe de la Gauche démo- 
cratique as Sénat. 


kanent à Auschwitz. Finalement, un 
groupe de jeunes intellec tu els fit 
adopter au FPOe un programmée 
évinçait ks derme» vestiges d'un 
passé encombrant. 

Ce programme est toujours en 
vigueur, mais le successeur du 
D r P e te r à la t ôte du parti, M. Nor- 
bert Steger, qui était en même 
temps vice-chancelier dans k gou- 
vernement de coalition avec les 
socialistes, fut renvené Ion dn der- 
nier congrès du FPOe, en septembre 
1986. Cest te leader de la fraction 



Cette instance doit se prononce r, 
en principe, sur une demande 
d'exclusion Formulée à rencontre dn 
Parti libéra] autrichien, 1e FPOe. 
Cette exigence est présentée par 
pi oscars membres de ITaternatîo- 


nazies contre ks tenants de l'orienta- 
tion libérale. 

Agé de trente-six ans, rnaq» encore 
plus jeune d’apparence, M. Haider 
s’est taillé un franc succès en dénon- 
çant la dérive des deux grands cou- 
rants autrichiens rassemblant Ira 
socialistes et les 


njde^ notamment le parti hollandais 


qui menace même de frire 
s cission si k FPOe, qu’fl désigne 
comme • presque fasciste», nest 
pas exclu. 

Eu 'effet, fc FPOe vit actuelle- 
ment, eu même temps qu’on fulgu- 
rant regain de popularité en Autri- 
che, un certain retour anx sources, 
oui n’est pas sans rappeler k climat 
des années d’avant son adhésion à 
l'Internationale libérale en 2979. 
Issu notamment d'un regroupement 
d’anciens nazis après la guerre, le 
FPOe joua pendant longtemps un 
rôle équivoque à la charnière de 
l'échiquier politique autrichien, 
cultivant un pangermanisme discret 
et des échanges avec Textréme 
droite non parieroemaire, tout en se 
coulant dans 1e moule des institu- 
tions démocratiques de la nouvelle 
Autriche. 

Dans ks années '70, le PFOe 



très dams nue suite de 

financiers et d’abus clientélistes. De 
même M. Haider a su profiter de ha 
vague nationaliste qui a porté 
M. Kurt Waldbeün & La présidence 
de F Autriche, en faisan* du •res- 
pect pour la génération des sol- 
dats». c'est-à-dire ks combattants 
des armées nazies, un cheval de 
bataille. 

Toutefois, comme Font noté Ira 
enquêteurs de l'Internationale libé- 
rale, ces attitudes équivoques par 
rapport au passé nazi en Autriche ne 

se limitent pas au seul Parti libéral. 
En Carintlne notamment, te chef dn 
gouvernement régional, qui est l’un 
des dirigeants les plus influents du 
Parti socmlkte autrichien, M. Léo- 
pold Wagner, s’est flatté publique- 
ment d'avoir été on membre impure 
tant des jeunesses hitlériennes. 

. Ce s spécificités autrichie n nes rea- 
drout le choix de Jlutcis&tionak 
libérale d'autant plus déheat. 

DANNYLEDER. 


préparait une coalition entre au 
p r o pre parti et le PFOe. Ce projet se 
réalisa entre 1983 et 2986. Fait 
significatif : te leader historique du 
FPOe, te D r Friedrich Peter, abon- 
damment décoré par les SS durant 
la guerre, et qui encore au début de 
sa présidence avait insulté les résis- 
tants autrichiens au nazisme, les 
désignant comme « traîtres », 
acco mp a gn a en 1973 le chancelier 
d’un voyage de recueil- 


• RECnHCATF. - Phsieura 
coquBles ont altéré, dans nos édi- 
tions du 19 février, la pubScation des 
Pourcentages relatifs à faupnenta- 
tten de la fiscalité dans le cadre du 
budget de k région Franche-Comté, 
adopté par' une majorité RPR-UQF- 
FN- S te projet imtiri prévoyait une 
hausse de rot impôt de 67 * (et non 
de 17 X), tes élus du Front national 
se sont finalement satisfaits d’une 
augmentation de 85 %, et non de 
5 %. comme noua Fhxfiqutens. 


Les minoritaires mettent l’accent, 
tfawt leur manifeste (le Mande dn 
20 février), sur la contradiction 
dàre La batriüe que leParti commu- 
niste mène rations tentent contre le 
Parti socialiste et te fait quU gère 
avec ce parti de nombreuses com- 
munes, des départements et deux 
régions. Cette coatnufictiou a été 
relevée aussi, par M. Lionel Jospin, 
premier secrét a ire du PS, qui a mis 
en garde les dirigeants communistes. 
Ceux-ci ne pourront pas, a dit en 
substance M. Jospin, faire obstacle 
au FS est 1988 et. Tentée suivante, 
compter sur les voix de ses Secteurs 
pour conserver leu» numtenalités. 
Le PC3 7 a réagi dès le lendemain, 
par la plume de M“ Madeleine Vin- 
cent, membre du bureau politique, 
qui a dénoncé le « diktat ». de 
M. Jospin et lui a renvoyé la ques- 
tion : s’ils rampent leurs alliances 
locales avec ks communistes, avec 
qui ks socialistes s’associerQul-ils ? 


Este du PS Pavait emporté dès te 
premier tour avec 55 % des suf- 
frages. A Saint-Malo, en revanche, 
la rupture de raccord avec ks ccn> 
a’avah pas permis au FS 
de conserver ««g mairie menac ée 
par la droite. 

Là où les socialiste» avaient 
refusé de recondnire une liste com- 
mune derrière un marc sortant com- 
muniste» ces «primaires* avaient 
partout tourné à Tavantage du PCF, 
sauf à Reims. Cette dernière ville 
n’en émît pas moins passée à droite 
au second tour, de môme que 
CheDes, Atiris-Mons, Gagny, Vcmsy, 
FrancanvïHe et Sète. Dans quatre 

autres vflles, où le PS avait tenté do 

disputer au PCF la mairie , cel le-ci 
était restée au maire communiste, 
avec, à chaque fois, une déperdition 

de voix socialistes dans 1e report des 
suffrages an second tour. 


i Tant q«1I est 


La loi électorale, qui, dans les 
«wwrnnngM de 3 500 habitants et 
plus, ne permet le maintien, au 
second tour de scrutin, que des listes 
ayant ob tenu an moins 10 % des suf- 
frages exprimés au premier tour, 

lfmite fa iMiyifMtiflBite aimiBB. 

nistes. Déjà en mars 1983, les 
maires socialistes de deux vflks de 
de 30 000 habitants, Amiens et 
real, avaient refrisé de reconduire 
leur accord avec les communistes. 
Ceux-ci avaient donc présenté les» 
p ropr e s listes, quin’av aient pus 
atteint 10 % des voix. Ut maire 
socialiste de Le ns avait fait de 
môme, et ks communistes avaient 
obtenu 16£S % des voix, maïs là 


• Quand les accords interviennent 
trop tard et apparaissent artificiels, 
la victoire diserte », écrit 
M. Georges Sarre, membre du 
secrétariat national du PS, chargé 
dra relations extérieures, dans la letr 
tre de son club. Maintenant et 
demain. Cet av e rti ssement quant à 

des accords « artificiels • s’adrerae 
aux dirigeants communistes pour 
1989, et M. Sarre invite les fins du 
PCF à •peser, tant qu’il est encore 
temps », pour amener plus de cohé- 
rence cube la politique nationale de 
leur parti et Ira accords qui le lient 
local em ent aa PS. 


Les socialistes estiment qu’ils 
aurateat moins à perdre que k PCF 
de oes accords. 


à une mise eu cause 


Ceux-ci n’ont été dénoncés imite 
part jusqu'à maintenant, sauf à La 
Rodieaar-Yoïi, où k maire socia- 
liste a retiré lea» détections, puis 
leu» indemnités, à trois élus com- 
munistes, parce qu*îl reproche an 
PCF de critiquer la gestion munici- 
pale à laquelle il était associé. 
M“° Vincent soulignait d’aüleuis, 
dans Fffumamté dn 18 février, que, 
lorsque des problèmes apparaissent, 
« tes élus communistes remploient 
à las résoudre». Les c ommunis tes 


se montrent doue soucieux de Ré- 


server ces accords, mais à Manet 
ôà Gaston Dcffccre avait dû se 
résoudre à faire Este commune avec 
k PCF en 1983, c’est aux socialistes 
que la rupture pourrait coûter cher. 

Il zeste que la perte de nouvelles 
municipalités serait désastreuse 
pour te PCF, dont dira saut une des 
dernières bases d’imphuitation et 
auquel dks apportent, par le triais 
de sociétés commerciales qu’il 
contrôle, une ressource financière. 
En outre, en faisant pression sur les 
élus communistes au m o men t où Ai 


mettent en place les conseils dépar- 
tie la gauche, les soda- 


tementaux de la gauche. Ira socia- 
listes invitent implicitement ces 
à s’engager dès maintenant sur la 
voie d’un soutien an candidat du PS 
lors de Tfiection présidentielle. 


PATRICK JARREAU. 


Un colloque organisé 
par Socia lisme et Ré publique 


I/Earope 


STRASBOURG 
de notrs correspondant 


• J aL parmi les hommes politi- 
ques français, la réputation, bonne 
ou mauvaise, je ne sais, de cultiver 
tm patriotisme Intransigeant. 

Et. pourtant, en même temps. Je 
su*s passionnément européen. » 
Cette jarofesrian de foi a été formu- 
lée à Strasbourg par M. Jean-Pierre 
chevènement, lors du colloque 
- l’Europe face aux empires», que 

orga- 
dans 

_ * — ~- r 7™ ■ “ européen. 

L ancien ministre y a plaidé pour 
• utu confédération européenne 
(—) qui ne chercherais pas dans la 
fige en avant institutionnelle un 
aubi au défaut de volonté politique 
chez les Etats membres, mais 

s attaquerait de manière pragmati- 

Çff* a - le cas échéant, en utilisant 
des formula à géométrie variable, 
aux panda enfeux de notre évo- 
que*. 

Plusieurs exemples ont été 

kfcrvwaate. Ainsi 
M. Max GaBo a proposé des projets 
pour un « Eurêka culturel », entre 
autres dans le domaine de la téJévi- 
et de l’enseignement des la»- 
{F"* tond» quo te député socialiste 
du Haut-Rhin, M. Jean-Marie Boc- 
S. * W ce colloque déxuaa- 

tart m»e ia posée européenne de 
Socwhsme et République est « ou 
f^àeiaréflÆdVpS^nonà 

la marge». 


J. F. 
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Le ministère de la santé arrête 
la diffnsîon d’une brochure sur les MST 

Le tabou de ta vulgarité 


Prospection dans les Deux-Sèvres 
pour le stockage des déchets nucléaires 


La diffusion d'nne brochure 
d'information sur les maladies 
sexneUcment transmissibles (MST) 
par les directions départementales 
de I’actiGo sanitaire et sociale cTIUo- 
et-Vilaine, dn Val-d’Oise et dn Bas- 
Rhin, vient d’être arrêtée par la 
direction générale de la santé à la 
suite de plaintes émanant des 
mïHenz catholiques. Trente mHl« 


intitulée le Dentier des tabous et 
éditée par la Fédération mutualiste, 
qai dépend de la Mutuelle de 
Franco, avaient été achetés par le 
ministère de la santé pour alimenter, 
avec d’autres documents, une cam- 
pagne cTinfonhatian expérim entale 
organisée par la dtrection générale 
de la santé et ITnstitnt national de la 
san té e t de la recherche médicale 
(INSERM) dans h» trois départe* 

fTMSfltS Cî té Sn 

Mais,, tout en indianant, vendredi 

20 février, an ministère de la santé, 

La publicité sur les alcools 
à la télévision 

Le ministère de b culture 
invoque 

le «principe d’égalité» 

Après la démission dn professeur 
Claude Got, jeudi 19 février, dn 
haut comité d’étude et d'informa- 
tion de l’alcoolisme (le Monde dn 

21 février), pour protester autre 

l'autorisation accordée aux télévi- 
siom privées de Æffiiser des pübfi* 
ôtés sur les boissons alcooliques de 
mains de 9 degrés, le nmristètê de la 
culture préciser .... 

« La publicité télévisée pour les 
boissons alcooliques (bière, cidre et 
poiré ) de moins de 9 degrés d été 
autorisée en janvier 1986 sur la dn~ . 
quiènte chaîne, en février sur la 
sixième chaîne et en mars 1986 sur 
Canal Plus. Le principe d’égalité 
interdit le maintien d’une discrimi- 
nation en matière de publicité entre 
les chaînes du secteur privé: il était 
donc impossible d’interdire à TPI , 
après sa privatisation, de diffuser ce , 
type de publicité * 

« La Prànce dispose en ce 
domaine un des régimes les plus 
sévères de publicité pour les bais- 
sons. alcooliques », rappcüe Je 
min istre." '' 

« D’autre part, cette réglementa- 
tion s'accom p agne de la diffusion 
périodique à la radio et à la télévi- 
sion de campantes de lutte contre 
l’alcoolisme et les excès dt boissons 
alcoo li ques. » 


(prêta dUTuüun nen avait pas été 
approuvée par M™ Michèle Bar- 
zâch, on précise qu’il n’est pas ques- 
tion d'empêcher la mutualité fran- 
çaise de distribuer sa BD sous sa 
propre resp onsabilité. L’agitation 
autour de cette brochure,- distribuée 
depuis le débat du mois de février à 
dés médecins, des pharmaciens, des 
responsables de c entr e s sociaux et 
des lycéens, a commencé en IDe-et- 
VDaine, où des associations fami- 
liales et des directeurs de lycées 
privés ont protesté auprès du préfet 
et de T archevêché. 

Mgr Jacques Julfien, archevêque 
de Rames et président de la com- 
mission familiale de Tépiscqpat, a 
publié, fe 10 février, dans Ouest- 
France une trib un e mé tem t en cause 
la brochure de la m utuali té fran- 
çaise dont, écrit-il, * la vulgarité des 
dessins frise la provocation f_J ». 

Si l'archevêque ne nie pas la 
n éces sité d’une information sur les 
MST et le SIDA, même humoristi- 
que, 3 souligne que * l'homme est i 
gravement menacé physiquement et , 
moralement sur d’autres terrains », 1 
comme le racisme et la violence. 

La mutualité française, de son 
cdté, se déclare étonnée par la pubH- ; 
cité donnée par les autorités reli- ; 
gjenses à sa bande dessinée : •Pour 
toucher les jeunes, il faut parler 
leur langage », précise-t-on. 

De fait, le Dentier des tabous, 
dont le texte a été rédigé par le doc- 
teur Louis-Dominique Lachiver, 
attaché de consultation à l’hôpital 
Saint-Louis de Paris, et les dessins 
réalisés par MoLoch, présente les 
MST à k manière crue d’une bande 
dessinée pour adnltes. On y voit un 
sexe masculin coiffé (Tnn béret bas- 
que se détourner de ses homologues 
africains, toxicomanes et homo- 
sexuels, pour figurer le danger de 
cotsins rapports, ou une femme tri- 
cotant avec ses pieds tout en faisant 
l'amour. * 

Le caractère très cru du gra- 
phisme affaiblit sans doute la 
démonstration, mais la toochnre a le 
mérite (f aborder de front ces ques- 
tions (Tune mani ère sans doute plus 
perc u t a nte que des planches anato- 
miques. ■■ ■ 

Quant à l'émoi des milieux catho- 
liques, rapidement suivi de la déci- 
■faw du mr m cfn a de re t ire r la bro- 
cfaure, il constitue le premier accroc 
dans , les campagne s de p révention 
tant publiques que privées menées 
depuis peu en France sur les MST et 
le SIDA et con fi rme que « le der- 
mer des tabous » n'est pas mort 

PHILIPPE BERNARD. 


L’Agence nationale pour la ges- 
tion des déchets radioactifs 
(ANDRA), filiale du Commissariat 
à f énergie atomique, vient d’annon- 
cer qu’eue avait décidé d’entrepren- 
dre une campagne de prospection 
géologique dans la région de Netrvy- 
Bouin (Deux-Sèvres) pour détermi- 
ner si le sous-sol était en mesure 
d'accueillir, en toute sécurité, un 
centre de stockage de déchets 
radioactifs souterrain. Comme Pa 
précisé le préfet du dép ar t e me n t qui 
a «inameè, vendredi 20 février & 
Authenay, la nouvelle aux élus, 3 
n’est question pour le moment que 
d’effectuer des forages, des mesures 
sismiques et des analyses hydro- 
géologiqoes pouT mieux connaître la 
nature réelle de ce terrain. 


D n’est pas certain cependant que 
le rite de Neovy-Bouin soit retenu 
par les experts. Comme tous les pays 
du monde qui travaüknt sur le sujet, 
la France avance avec prudence 
dans ce domaine. Pas question de se 
tromper et de choisir i la hâte un 
site de stockage profond dont an 
s’apercevra dix ou vingt ans plus 
tard qu’il ne convient pas pour toute 
une série de raisons : eaux de rnissel- 
ksment, fissures, manque de stabi- 
lité, etc. Aussi, est-il envisagé 
d’effectuer des recherches sur (tes 
terrains de nature différentes : 
argile, schistes, de scL Dans 

tes semaines à venir, les noms de ces 
trois sites complémentaires 
devraient être connus. Cette phase 
de sé l e ct i o n entraînera la présence 
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Pendant trois ans, les géologues 
vont étudier cette région, située à 
une trentaine de küomètres i l'ouest 
de Parthenay et à une cinquantine 
de kxtamètres an nord de Niort, oh 
existe une énorme bulle de granit 
d’environ trois kilomètres d’épais- 
seur s'étendant sur près de 250 kilo- 
mètres carrés. C’est là, dans une 
petite zone, peu perméable et peu 
fracturée, située entre les communes 
de La ChapeHc-Séguin, Vernoux-en- 
Gfttine et Neuvy-Bouin, qne pour- 
rait être construit, si le terrain donne 
satisfaction, 1e cen tr e de stockage 
souterrain do déchets radioactifs à 
vie longue dont la France a besoin. 


JUSTICE 


M. Albin Cbalandon n’a pas l’intention 
d’adresser des réquisitions an parquet 


Interrogé, vendredi 20 février, 
& Lyon, sor le procès de Georges 
Ibrahim Abdallah, M. Albin 
Cb a hmdo p, mini s tre de la justice 
a déclaré: • Le procès a Béni ht 
date gsej’anâ souhaitée. Nom 
sommes tons habitués à ses 
menaces. Etks m nrtn&ressioa- 
aent pas. Noos n t aarons pas 
avec des magistrats pmÜBSskm- 
nefs dlncidests comme ceax qaà 
ont émaBê le procès Scheké- 
c ber. » Brih, le mini stre a pré- 
cisé qril n’était pas dans ses 
intentions d’enrayer des réquisi- 
tions écrites particulières à 
ravocat général chargé de sonte- 
nir l'accusation. 


LYON 
de notre 

correspondant régional 


Le ministre, qui a passé la journée 
de vendredi à Lyon, a. successive- 
ment rencontré - à huis dos - Jo 
personnel et quelques détenus des 
prisons Saint-Paul et Saint- Joseph, 
des responsables politiques à la pré- 
fecture du Rhône, les principaux 
magistrats du ressort «te la cour 
d’appel dn Rhône et des représen- 
tants dn barreau. 

Point fort de te journée : 1a ren- 
contre dn garde des sceaux et dn 
cardinal Albert Decourtray, qm 
était attendue en raison des 
sérieuses réserves que .le primat des 
Gaules avait formulées, en son 
temps, contre certains aspects de 1a 
politique gouvernementale. Une 
polémique publique avait notam- 
ment opposé Mgr Decourtray à 
M. Charles Pasqua, ministre ne 
r intérieur, sur le rôde de 1a nanonar 
tiré. 


Selon M. Cbalandon, l'entretien 
s’est déroulé dans une atmosphère 
confiante (« J Vous avons pu consta- 
ter une grande communauté de vue 
sur ce sujet •), et l'échange a été 
•fructueux ». LeTCtrait - confirmé 
en raison de son caractère * sans 
doute trop hâtif» du prqjet de kû 
sur le aide de te n a ti on alité - n'est 
sans doute pas étranger & cette 
décrispation. M. Albin Chalandon a 
indiqué au cours ifune conférence 
de presse qu*3 avait fait part à sou 
interlocuteur du souhait de son 
ministè r e de voir l’Eglise s’impliquer 
dans l’accueil des drogués. 

• Nous manquons de commu- 
nautés thérapeutiques », a indiqué 
le ministre, soucieux de voir abor- 
dées les questions du son « humain, 
moral et psychologique * des dro- 
gués et, notamment, des jeunes. 
Mgr Decourtray n’a pas commen té 
cet entretien. 


L'affaire 

Ap*p 

Interrogé sur l’affaire Apap, le 
ministre oe la justice a estime que 
cette affaire avait été « rendue com- 
pliquée par l’intervention du prési- 
dent de ta République». Sur le 
fond, 3 a souligné: •Le procureur 
de la République de Valence a tenu 
des propos que l’on peut considérer 
comme incompatibles avec l’exer- 
cice de sa fonction. En faisant d’une 
certaine façon l’apologie de la dro- 
gue, en suggérant qu’elle puisse être 
placée en vente libre, il n’est pas 
aujourd’hui le mieux placé pour 
faire appliquer la loi » 

Cependant, M. Chalandon n’a pas 
encore décidé entre une nouvelle 
propo si t io n de mutation et une pro- 
cédure disciplinaire. • L’essentiel 
est qu’il quitte Valence et qu’il 
quitte sa fonction de procureur ». a- 
t-ücoochi. 

Le garde des sceaux - qm a 
annoncé le déménagement, • dans 
quelques armées », des prisons 
vétustes situées âanx le centre de 
Lyon, - a estimé d’autre part qne 1e 


procès de ranciea chef de la gestspo 
de Lyon, Klaus Barbie, devrait bien 
se tenir - • sauf procédures juridi- 
ques dilatoires, notamment de la 
défense» — à la fin du mois de mai 
prodbain. 

CLAUDE RÉGENT. 


Une lettre 

de Martine Tonlotte 

M“* Martine Toulotte, qne nous 
avions citée dans l'article publié à 
propos de l'affaire Abdallah (le 
Monde dn 21 février), et qui, selon 
l'accusation, aurait reçu d’Abdallah 
un communiqué de revendication 
d’un des attentats reprochés, nous 
écrit: 

• 1) Cela est totalement faux. 
Vous reprenez, sans l’annoncer à 
vos lecteurs, une thèse qui n’est pas 
nouvelle et qui est celle avancée par 
la DST depuis deux ans. 

» 2) Deux juges d’instruction 
m'ont entendue sur cette affaire 
pendant une quinzaine d’heures, ont 
fait procéder à des vérifications 
exhaustives à ce propos, qui les ont 
conduits à ne pas retenir ces accusa- 
tions potidères. 

» 3) Mon dossier fait aujour- 
d’hui l'objet d’une ordonnance de 
disjonction de l'affaire Abdallah. » 

m La cour de cass a t io n rejette 
le pourvoi de M. Bernard Patautt, 
ancien préfet de pofice A Mar- 
seHe. - La chambre criminelle de la 
cour de cassation vient de rejeter la 
pourvoi formé par M. Bernard 
Patault, ancien préfet da pofice A 
Marseille, condamné le 26 février 
1985 à 10 000 F d’amende pour 
avoir « par de fausses nouvetfes. sur- 
pris ou détourné des suffrages » 
entre les deux tours de l'élection 
municipale de 1983. M. Patault' avait 
été condamné par la cour d* Aix-en- 
Provence i 10 000 F d’amende et A 
des dommages et intérêts. 


DECHETS 
DE HAUTE 
ACTIVITÉ 
profon de ur 
ê déterminer 


d’une vingtaine de personnes en 
moyenne par site. Elle devrait coû- 
ter quelque 70 millions de francs. 

Ce n'est qu’au terme de cette lon- 
gue étude sur les quatre terrains 
sélectionnés que sera choisi, au 
début des années 90, celui sur lequel 
sera construit, par au moins 
1000 mètres de fond, un laboratoire 
souterrain expérimental. Sa 
construction demandera deux & trois 
ans. Dans cette installation, consti- 
tuée d'un puits de descente d’envi- 
ron cinq mètres de diamètre d'où, 
partiront quelques centaines de 
mètres de galeries souterraines don- 


Aux assises de Paris 

Soigner ou punir ? 

Gérard Aby, vingt-trois ans, 
a été condamné, vendredi 

20 février, à cinq ans de réclu- 
sion criminelle par la cour 
d'assises de Paris, pour avoir, le 

21 septembre 1984, étranglé 
son amie, figée da sriza ans 
(le Monde du 2 1 février). 

Crime passionnel ou geste 
d’un dément ? Les experts 
n'avaient pas tranché, se bor- 
nant à décrire le jeune homme 
comme «un cas émrfes, A ta 
jonction da ta névrose et de la 
«psychose de type schizophré- 
nique». A l’audience, les psy- 
chiatres sont môme allés 
jusqu'à estimer qu'il ne pouvait 
être traité qu'en dehors du 
milieu carcéral par une équipe 
comportant nécessairement plu- 
sieurs spôdaSstBB et km d’une 
prise en charge «de très longue 
durée». 

Mais ces experts n’avaient 
pas conclu aussi clairement, lors 
de l’instruction, hésitant A taire 
bénéficier Gérard Alzy de l'arti- 
cle 64 du code pénal, (M intér- 
êt de juger un dément. 

La cour d’assises devait donc 
sa prononcer à leur place, mais, 
si certaines juridictions euro- 
péennes ont la possibilité 
d'ordonner un traitement, les 
jurés parisiens ne pouvaient que 
répondra h cas deux questions : 
f accusé est-il coupable ? A-t-il 
dre circonst a nces atténuantes ? 


M. Patault a été nommé préfet 
hors cadre le 6 mars 1985 et admis 
sur sa demande, le 23 décembre sui- 
vant, A bénéficier d'un congé spéciaL 

• Peine réduite A vingt ans de 
réclusion criminelle pour Mare 
Béani. — La cour d'assises de la 
Haut*43aronne a condamné, ven- 
dredi 20 février, è vingt ans de réclu- 
sion criminelle Marc Béani, vingt- 
trois ans, accusé d'être l'un des 
meurtriers d'Habib Grima, tué dans 
1e train Bordeaux-Vintimille le 
14 novembre 1983. 


nant accès à des chambres, les spé- 
cialistes procéderont pendant deux à 
trois ans A tout une campagne de 
mesures destinée & s'assurer qne le 
site offre toujours toutes les garan- 
ties de sûreté nécessaires à rentre po- 
sage de déchets radioactifs pendant 
plusieurs centaines d’années. Alors 
seulement, on pourra envisager, si 
les pouvoirs publics donnent leur 
accord, utiliser le site & des fins de 
stockage et accueillir enfin les pre- 
miers fûts de déchets (1). 

30 000 oèfcres cubes 
de déchets 

Ponr l'henre, il n’y a pas 
d’urgence. Mais 3 est clair qu*3 ne 
faut pas tarder car chaque année, les 
industries, tes hôpitaux, les centres 
d’études nucléaires et les réacteurs 
du para étectronudéaire français 
produisent leur lot de déchets 
radioactifs. Bien sûr les centrales 
d'EDF fournissent, indirectement, la 
plus grande part de ces déchets par 
le biais des opérations de retraite- 
ment des combustibles irradiés. A 
titre d’exemple, il faut compter de 
l’ordre de cinq cents mètres cubes 
de déchets de radioactivité faible et 
moyenne et quatre mètres cubes de 
déchets fortement radioactifs par 
réacteur et par an. 

A telle enseigne qne l'Agence 
nationale pour 1a gestion des déchets 
radioactifs estime, qu’à la fin de ce 
siècle, le volume cumulé des déchets 
nucléaires de faible et de moyenne 
activité sera de l’ordre d’un million 
de mètres cubes et de deux à trois 
mill e mètres cubes au plus pour 
ceux de très haute activité que Ton 
noie aujourd’hui à Marcoule (Gard) 
et demain à la Hague (Manche) 
ttemt des pâtes de verre très résis- 
tantes (2). Naturellement, Q n’est 
pas question d'abriter dans le ce ntre 
de stockage souterrain dont se 
dotera 1' ANDRA l'ensemble de ces 
ordures un peu particulières. 

En effet, tous ne sont pas égale- 
ment dangereux et tous ne le sont 
pas pendant le même temps. Cest 
pourquoi la majeure partie d’entre 
eux - ceux qui ont une radioactivité 
faible ou moyenne disparaissent 
après quelques dizaines d’années 
(au maximum trois siècles) — sont 
entreposés en surface comme cela se 
fait à proximité du centre de retrai- 
tement de la Hague (Manche) et 
«i™ cela se fera a Soulaines?. 
Dhuys dans l’Aube où l’on s'apprête 
à ouvrir un nouveau rite de stoc- 
kage. 

Seuls les pins dangereux et ceux 
dont la vie s’étend sur des centaines, 
voire des dizaines de milliers 
d’années seront stockés sous terre. A 


M. Michel Spaeth 
n’est pas eo fuite 

M. Michel Spaeth • n’est pas en 
fuite ». Cet ami et associé de 
M. Michel Vmcignerra, président 
dn Parti des forces nouvelles, 
inculpé, lui, de banqueroute et abus 
de biens sociaux (le Monde du 
17 février) et écrou 6. a tenu à le dire 
à quelques journalistes, an cours 
d’une réunion — jeudi 19 février - 
dans le cabinet de son avocat stras- 
bourgeois, M° Jocelyne Klopfens- 
tein. 

M. Spaeth, que tes gendarmes 
avaient en vain cherché à son domi- 
cile quelques jours plus tôt, a assuré 
qu’il attendait toujours la convoca- 
tion d’un juge d’instruction et qu’il 
se tenait à la disposition de la jus- 
tice. Salarié depuis trois mois d’une 
entreprise, il se trouvait, i 
explique-t-il, en déplacement profes- 
sionnel lorsqu’il a appris l’arresta- 
tion de M. Vmcignerra. 

Depuis, 1e jeune homme attend 
toujours qu’au lui signifie son incul- 
pation. Le mandat d’amener délivré 
& son encontre par te juge d'instruc- 
tion de Saint-Diê, Mlle Mottes, 
n'avait pas encore été exécuté lors- 

Ï ue M. Spaeth a reçu la presse. 

.'affaire serait, affirme-t-il, d’ordre 
purement économique, et mêler 1e 
Parti des forces nouvelles anx 
sociétés qu’il gérait aux côtés de 
M. Vincigucrra, s'apparente à un 
« cocktail politico-financier particu- 
lièrement ridicule ». 

Le dossier n'est désormais pins 
entre les mains de M* Mottes, qui a 
été dessaisie à sa demande, mais de 
M. Jean Giaoomini, juge d'instruc- 
tion à Nancy. 

Ag- L 

Cet arrêt atténue celui de ta cour 
d* assises du Tam-et-Garonne qui 
avait condamné Marc Béani, la 
25 janvier 1985, è la réclusion crimi- 
nelle è perpétuité, peine qu’avait 
d’ailleurs requise, vendredi, le procu- 
reur de la Répubgqus à Toulouse. 

• Un Basque espagnol expulsé 
de France vers l’Espagne. — 
Miguel Angel Goycoechea Fradua, (fit 
c Txo », un Basque espagnol expulsé 
vendredi 20 février, vers l’Espagne 
selon ta procédure d’urgence abso- 
lue, taisait courir des « risques graves 
pour Fordre publie», a indiqué un 


savoir les déchets « alpha » dont les 
quantités cumulés devraient être, à 
la fin du siècle, de l'ordre de 
30000 mètres cubes et qui seroat 
peut-être stockés un jour à Neuvy- 
Bouin et tes déchets de très haute 
activité qui, à te même époque, 
représenteront un volume d’environ 
2 000 â 3 000 mètres cubes mais 
dont les caractéristiques particu- 
lières — fort dégagement de chaleur 
— nécessite te construction d’une 
installation püotc préalable. 
JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 

(1) B n'y aura pas de déchets étran- 
gers dans ce centre de stockage. 

(2) A titre de comparaison la quan- 
tité de déchets engendrés par le 
xmdéaire est d'environ 1 kilo par hâte- -- 
tant ci par an contre S 000 kilos pour les — 
déchets domestiques et industriels. 


Les laboratoires 
souterrains 
dans le monde 

La France n’est évidemment 
pas le seul pays è travailler sur le 
problème du stockage des 
déchets radioactifs. Indépen- 
damment des structures géologi- 
ques repérées dans les autres 
pays - eBes sont généralement 
de môme nature que celles envi- 
sagées par r ANDRA - on peut 
classer les laboratoires souter- 
rains, déjà existants ou en pro- 
jets dans le monde, en deux 
categories: 

- La s labo ratoires da pre- 
mtèra génération. Ce sont les 
pramtèras installations réalisées 
pour étixfier des phénomènes de 
base (effets thermiques, compor- 
tement mécanique, migrations, 
hydrauSquB, perméabilité de la 
roche) et m ettre au point des 
méthodes de mesure: Hartford 
(basalte) et Nevada {granité} aux 
Etats-Unis ; Asse (sel) an Alle- 
magne fédérale ; Stripa (granité) 
en Suède ; Mol (argile) en Belgi- 
que ; GrimsaJ (granité) en Suisse. 

— Les laboratoires de 
deuxieme génération. Ce sont 
des installations destinées à 
obtenir des informations plus 
détaillées. Plusieurs laboratoires 
de ce type sont en projet : un aux 
Etats-Unis, pour les déchets 
nucléaires civils, en un lieu non 
encore choisi (Hartford, Nevada 
Test Site ou autre) ; un en Alle- 
magne fédérale, à Gorlaban, et 
un en France. Un autre, è voca- 
tion militaire, est en cours da 
réalisation à Cadsbad (Nouveau- 
Mexique) aux Etats-Unis (projet 
Wipp). 


L’honn eur de FON ASEC 

Précisions 

A 1a suite des relations publiées 
dans le Monde des 18 et 19 février 
du procès intenté au Figaro et à 
M. Suffcrt par MM. Roland Dumas 
et Georges Morin, ce dernier, ancien 
président de l’ON A SEC, nous 
demande d’apporter tes précisions 
ou rectifications suivantes : 

1) •L’orientation générale que 
le conseil d’administration de 
l'ONASEC a constamment suivie, 
sur ma suggestion, n’ était pas 
d’apporter un concours direct à des 
immigrés : ce n’était pas la vocation 
de l'ONASEC et nous nous serions 
substitués à d’autres organismes 
dont c’était le rôle. Il s'agissait, 
lorsque nous menions des actions 
envers des familles de rapatriés 
d" origine algérienne, dans les nom- 
breuses cités où ils se trouvent avec 
des immigrés, de concevoir des 
actions communes aux deux minis- 
tères en charge des immigrés ( les 


affaires sociales ) et des rapatriés 
[te secrétariat d’Etat). » 

2) M. Raymond Courtière, 
ancien secrétaire anx rapatriés, 
quand il a parlé de lits mis à la dis- 
position de cette population avec te 
concours de l’ONASEC, parlait de 
vacances de neige offertes à des 
^nfnnt* d’anciens hu Hw 

3) M. Leroy, ancien préfet de 
Lot-et-Garonne, n'a pas parlé de 
* logements préfabriqués » mais 
de vingt-sept villas en dur dont 
fONASEC a financé te construc- 
tion en septembre 1985 et que 
M. André Santini, actuel secrétaire 
d’Etat aux rapatriés, vient dlnaugu- 


communiqué de ta préfecture des 
Pyrénées-Atlantiques publié après 
r ex p ulsion, c Txo » est considéré par 
ta police espagnole comme un mem- 
bre actif d’ETA-müiteira. Il avait été 
interpellé vendredi en fin de matinée 
à Saôftt-Jean-de-Luz. 

« Txo », qui ne bénéficiait pas du 
statut de réfugié politique et ne fri- 
sait pas l'objet d’un mandat d’arrêt 
international, selon la préfecture, est 
ta traite et unième Basque espagnol 
expulsé de France depuis le 19 juillet 
1986, le vingt-neuvième selon la 
« procédure d'urgence absolue ». 
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Société 


DÉFENSE 


Treize années de sondages réguliers 

L’armée face à l’opinion 


Plus on est jeune (entre dix-huit 
et vingt-quatre ans) et plus on est 
diplômé (c’est-à-dire que Pan est 

issu de renseignement supérieur), 
moins on a des opinions favorables à 
l’année. Ce diagnostic relève du son- 
dage que, chaque année depuis 
1973, le ministère de la défense 
demande à la SOFRES pour tenter 
d'évaluer Tétât de l’opinion fran- 
çaise sur l'institution militaire. Si 


La France doit avoir 
une capacité de dissuasion 
fan* le domaine chimique 

déclare M. Jean-Bernard Raimond 

Genève, 19 février [Reuter). - 
La France entend se doter d'armes 
c himi ques afin de pouvoir exercer 
une dissuasion dans ce domaine, a 
confirmé, jeudi 19 février à Genève, 
M. J ean -Bernard Raimond, ministre 
français des affaires étrangères. 

Le gouvernement français « a 
décidé de se doter d’une capacité 
dissuasive en matière chimique, de 
manière qu’eu attendant l’accom- 
plissement d’un processus de désar- 
mement chimique, elle ne soit pas 
démunie du point de vue de la dis- 
suasion ». a-t-il expliqué dans une 
conférence de presse, après avoi pris 
la parole devant la conférence sur le 
désarmement {le Monde du 
20 février), 

- Nous n’avons pas de stocks au- 
delà de la recherche, et c'est la dif- 
férence avec ce qui a été inscrit dans 
la loi de programmation militaire. 
Nous allons aller plus loin et avoir 
une capacité de dissuasion », a-t-il 
précisé. 


ropimon varie beaucoup en fraction 
de l’âge et dn niveau d'instruction, 
en revanche, le dentier sondage, eu 
1986, apporte une indication nou- 
velle par rapport aux enquêtes pré- 
cédentes : les femmes, habituelle- 
ment pins réservées que les hommes 
& l’encontre de l’armée, avancent 
des jugements plus favorables dès 
lors qu’il s’agit d’analyser les appré- 
dations des Français sur l'emploi 
des militaires, notamment, dans le 
cadre de la lutte contre le terro- 
risme. 

Ces précisions sont données dans 
le dernier numéro de la revue 
Armées d'aujourd’hui qui vient 
d’être publié, selon une formule 
radicalement différente, par le Ser- 
vice d'information et de relations 
publiques des armées (SIRPA) du 
ministère de la défense. 

L’enquête, réalisée en septembre 
1986, immédiatement après la série 
d’attentats terroristes à Paris, mon- 
tre que le terrorisme est précisément 
devenu la préoccupation majeure 
des Français. Alors que PUniou 
soviétique était, en 1983, considérée 
comme le pays le plus menaçant 
pour la paix du monde par 57% des 
Français, les Etats soupçonnés de 
soutenir le terror i s m e (F Iran, la 
Libye et la Syrie) sont devenus, en 
1986, les puissances à risques. Dans 
ces circonstances, rien d’étonnant si 
89% des Fiançais interrogés approu- 
vent le spectacle des armées gardant 
les frontières ou les aéroports. En 
outre, 73 % des Français jugent 
cette mesure efficace. 

« Finalement, note le lieutenant- 
colonel Jean-Paul Le Bourg qui 
commente ce sondage dans Armées 
d'aujourd'hui, les ocrions terro- 


ristes, peu dangereuses pour la 
sécurité globale du pays, mais 
meurtrières et spectaculaires, ten- 
dent à masquer la menace militaire 
potentielle que constitue l’URSS 
pour la sécurité de l’Europe, alors 
même que ce pays est mqjoriiaire- 
ment considéré comme partielle- 
ment responsable du terrorisme. » 
Le SIRPA envisage une attira 
d'information en 1987 sur la menace 
soviétique. 

Le sondage de 1986 apporte une 
autre nouveauté : le fossé se creuse 
entre l’armée et les hommes qui 
n’ont pas effectué leur service natio- 
nal. Déjà nettement en retrait 
depuis plusieurs années, les hommes 
qui n'ont pas fait leur service natio- 
nal (ils sont en moyenne 30 % de la 
classe d’âge) ont accentué, en 1986, 
leurs jugements défavorables sur le 
service militaire et sur la volonté de 
défense. Us sont de plus en pins anti- 
militaristes. 

En revanche, l’alternance politi- 
que instaurée en 1981 et la période 
de cohabitation instituée depuis 
1986 n'oot pas sensiblement modi- 
fié, ou altéré, l'opinion des Français 
sur la nécessité et l'efficacité suppo- 
sée de la dissuasion nucléaire. Ainsi, 
56% des « soudés » considèrent que 
la dissuasion protège la France 
co ntr e une agression et 59% sont 
prêts & accepter que le chef de l’Etat 
use de la menace de recourir aux 
armes nucléaires en cas d’une atta- 
que de même nature sur les intérêts 
vitaux du pays. 

* Sondage effectué du 27 septembre 
au l*octobre 1986, par la SOFRES, sur 
on Afltannritlim national de miDe per- 
sonnes r eprésentatif de l’ensemble de la 
population âgée de plus de dix-huit ans. 


POUCE 

Après la mise à l'écart de M. Pierre Quilici 

Malaise dans la police marseillaise 


La mise à l’écart par 
M. Robert Pandraud du direc- 
teur départemental des polices 
mfmiaes des Bouches-du-Rhône, 
le contrôleur général Pierre Qui- 
ttai, continue de susciter d’âpres 
commentaires dans la police 
marseillaise (le Monde dn 
20 février). 

La section locale du Syndicat 
national des policiers en tenue 
(SNPT-FASP) a déclaré ne pas 
être surprise de la position de 
M. Quilici, qu’elle - tient en grande 
estime » et qu’elle qualifie de *■ père 
de la police nationale -. 

De son côté, le Syndicat national 
des commissaires (membre de la 
FASP) « déplore qu’une fois de 
plus un haut fonctionnaire de police 
dont les mérites professionnels, le 
courage et les qualités sont 
reconnus de tous soit relevé de ses 
fonctions ». La section départemen- 
tale de la CFDT-Police parle de 
« valse des chefs » qui constitue 
■ une véritable maladie ». 

L’échec 

de h Caisse d’épargne 

Vendredi 20 février, dans les 
colonnes du Provençal. M- Quilici 
revient lui-même â la charge en 
déclarant que « certains fonction- 
mûres ont un coeur gros comme ça. 
Il n'aurait pas fallu grand-chose 
pour qu'il y ait une parfaite entente 
entre les polices urbaines et le 
SRPJ. mais les nouveaux responsa- 
bles de celui-ci ont dressé des bar- 
rières entre les services. Ils ont pro- 
fité du travail des autres La P J se 
targue d'enregistrer plus de 52% de 
bons résultats en matière de hold- 
up. mais qui a arrêté le plus grand 
nombre de braqueurs ? Les polices 
urbaines ». 

La réorganisation de la police 

en cours depuis plu- 
sieurs mois est au centre de la polé- 
mique. Dès son arrivée place Beau- 
vau, M. Robert Pandraud avait 
annoncé qu’il conduirait dans les 
Bouches-du-Rhône une expérience 
de départementalisation de la police 
nationale. Une enquête, confiée à 
M. Marcel Leclerc, chef de l’inspec- 
tion générale de la notice nationale 
(IGPN), devait, l’été dernier, en 
tracer les grands traits. Il s’agissait 
de confia' au service régional de la 
police judiciaire les tâches de police 
judiciaire habituellement traitées 
par la sûreté urbaine. 

Q tte organisation, analogue â 
celle que connaît la capitale, revient 
à marginaliser les services de la 
sûreté urbaine, qui ne s’occupe plus 
que d'ordre public. 

A l’évidence, la réforme, qui 
tarde à se mettre en place, a bous- 
culé des habitudes et menacé des 
fiefs. Le dernier -ratage» du hold- 
up de la Casse d'épargne, au cours 
duquel sept -casseurs» ont réussi à 


échapper â la police malgré un 
impressionnant dispositif déployé 
pour les intercepter, a ravivé les ran- 
cœurs, chacun rejetant sur l’autre la 
responsabilité de l’échec. 

C’est dans ce cadre que sont à 
nouveau évoquées plusieurs affaires 
dans lesquelles sont impliqués quel- 
ques hauts policiers de la sûreté 
urbaine. L’une vise les commissaires 
Gentet et Ghcnassia, respective- 
ment chef et ancien chef de la bri- 
gade mondaine marseillaise. Ces 
deux policiers, sur la foi du témoi- 
gnage d'une prostituée, sont 
inculpés de proxénétisme aggravé. 

Une confrontation entre ces fonc- 
tionnaires, vigoureusement défendus 
par leur organisation syndicale, le 
Syndicat des commissaires et des 
hauts fonctionnaires de la police 
nationale, et l'accusation est prévue', 
pour le début du mois de mars. Les 
collègues des deux policiers affir- 
ment qu’elle tournera & l'avantage 
des inculpés. 

Mais M. Ghcnassia est également 
inculpé après la disparition de logi- 
ciels de machines à sous saisis et 
entreposés dans les locaux de la 
poljce marseillaise. U est, de plus, 
Inculpé après la disparition d’une 
importante somme d'argent trouvée 
sur un truand blessé par des concur- 
rents. Ces affaires, et quelques 
antres, connues de toute la hiérar- 
chie policière, ont provoqué des fric- 
tions avec le parquet général. 

G. M. 


Directeur 

des Renseignements généraux 

M. Philippe Masson! 
quitte le cabinet 
Ai ministre 
chargé de la sécurité 

Par arrêté paru au Journal offi- 
ciel du 20 février, M. Robert Pan- 
draud, ministre délégué auprès du 
ministre de l'intérieur, a mis fin, 
• sur sa demande », aux fonctions de 
directeur adjoint de cabinet «m’exer- 
çait auprès de lui, depuis près d’un 
an, M. Philippe Massoni. Ce dernfcr 
reste directeur centrai des Rensei- 
gnements généraux, poste qu'il 
cumulait jusque-là avec celui de 
directeur adjoint du cabinet du 
miniiitfe. 

La nouvelle situation administra- 
tive de M. Massoni n’est «pie l’offi- 
cialisation d’un état de fait. Depuis 
plus d’un mois [le Monde du 16 jan- 
vier), M. Massoni se consacrait 
exclusivement à la «Erection des 
Renseignements généraux. 

Un autre arrêté, publié le même 
jour, nomme M. Raymond Sasia ins- 
pecteur général de la police natio- 
nal chargé de mission auprès de 
M- Pandraud. 

M. Sasia, qui s'occupe de la sécu- 
rité du ministère de l’intérieur, 
c'avait, jusqu'à présent, pas d’affec- 
tation officielle. Auteur d’un projet 
de réforme au service «les Voyages 
officiels, dont il «levait prendre la 
direction, M. Sasia a vu sa nomina- 
tion refusée par l’Elysée. 


EDUCATION 


La mort de James Marangé 

Un symbole de « la laïque » 


James Marangé, ancien secrétaire 
général de la FEN, est mort ven- 
dredi 20 février (notre dernière édi- 
tion du 21 février). Instituteur de 

village devenu syndicaliste, il sym- 
bolisait le militant laïque de l'après- 
guerre marqué toute sa vie par la 
formation rigoureuse qu’il avait 
reçue h l’école normale de Chau- 
mont. James Marangé avait raconté 
son itinéraire en 1976 dans on livre 
intitulé De Jules Ferry à Ivan Illich 
(Stock). 

[Né k 27 mai 1920 â Soncourt-cur- 
Marne (Haute-Marne), James 
Marangé était (Us de boulanger. Orienté 
vers l'école normale pour des raisons 
financières, if devient instituteur dans 
récrie de son village en 1939. Dès la 
Libération, a vie se confond avec k 
syndicalisme. D adhère au SN1 et est 
ék au bureau de sa section de la Haute- 
Mame dont il devient secrétaire général 
en 1947. Animateur de mouvements de 
jeunesse, il est aussi responsable dépar- 
temental <fe la fédération des œuvres laî- 
que*. En 1952, il devient membre dn 


bureau national dn SN1 puis, daix ans 
plus tard, secrétaire national permanent 
chargé des questions de k jeunesse et de 
la formation syndicale ; il dirige ensuite 
Y Ecole libératrice, journal du SN1, et 
devient, en 1962, secrétaire général 
adjoint de ce syndicat. En 1966, James 
Marangé succède à Georges Lamé an 
poste de secrétaire général de ht FEN 
où le poids du SN] est déterminant- En 
mai 1968,3 jonc tm rWe «fintermédiflinr 
actif entre ministère et manifestants et 
participe aux accords de Grenelle. 

Agé de cinquante-cinq ans. l’âge de k 
retraite des instituteurs, il cède la barre 
de la FEN en 1974 à M. André Henry, 
prédécesseur de l’actuel secrétaire géné- 
ral M. Jacques Pommât». James 
Marangé, depuis sa retraite, a été 
conseiller techique auprès du Cuosdl 
économique et soda! et, depuis 1978, 
conseiller d’Etat en service extraordi- 
naire. Entré eu 1937 aux jeunesses 
socialistes, James Marangé cotisait à la 
SFIO depuis >945. Membre du Ram 
mctaliste. 3 a siégé an comité directeur 
de 1975 à 1977.J 


Communication 


Haras détient 
pies <hi tiers du capital 
de CEP Conummkation 


L'agence Havas a pris, vendredi 
20 février, 1e contr Sle d irect de 
35,45% du capital de CEP Commu- 
nication en absorbant sa filiale 
I utérin vestissemen ta; détentrice 
«Tune participation dans le groupe. 

CEP Communication, «font le 
PDG est M. Christian Brégoo, est le 
premier groupe français d'informa- 
tion économique et professionnelle 
(notamment avec rüsine nouvelle, 
le Moniteur des travaux publics et 
du bâtiment, les titres du groupe de 
presse informatique Tests, sa filiale 
Larousse-Nathan, etc). San chiffre 
d'affaires en 1986 est supérieur à 
3 milliards de francs, soit dix fois 
plus que lors de la création du 
groupe en 1976. 

Introduit au second marché bour- 
sier en novembre dentier, le capital 
de CEP Communication est donc 
désormais détenu par Havas 
(35,45%), per les banques CCF, 
Suez, Barctays (h humeur de 10 %), 
la Compagnie luxembourgeoise de 
télédiffusion (8,5%), Ouest-France 
(5.5%) et par les cadres dirigeants 
du groupe (12^1%). 


Europe 1 cède à RMC sa participation 
dans Télé-Monte-Carlo 


Après plusieurs mois de négocia- 
tions, k groupe Europe 1 Communi- 
cation a cédé à Radio-Monte-Carlo 
sa participation «le 30% dans la 
société Tâé-Monte-Cario. La radio 

monégasque, qui devient actionnaire 

à 60 % de TMC, a ainsi repris 
l’ensemble des créances et engage- 
ments relatifs à TMC, ainsi «pie les 
participations qu’Europe 1 et Régie 
n» l détenaient dans la régie de 
TMC, Régie Soteü. 

«// s'agit d’un apurement finan- 
cier entre les deux actionnaires », 
dît-on à la SOFERAD, la holding 
d’Etat qui détient 83% des parts de 
RMC, tpndfo qu'Europe 1 se félicite 
de la cession de sa participation 
dans une société «tout Je déficit Tan 
passé était de 55 millions de francs. 
L'appréciation semblait la même, 
vendredi 20 février, à ht Bourse de 
Paris, où Faction Europe 1, cotée à 
830 F à l’ouverture, atteignait 900 F 
un peu plus tard. 

Voilà donc amorcée la première 
étape du plan «le M. Schwarz, PDG 
de la SOFTRAD, visant à rattacher 
RMC et TMC et à doter le repre- 
neur de RMC - en voie de privati- 
sation — d’atouts importants pour 
exploiter une synergie entre les deux 
médias. L’audit permettant de cal- 
culer le prix de vente de RMC-TMC 
ayant déjà été réalisé par le Crédit 


lyonnais, la procédure devente 
pourrait donc être enclenchée à la 
fin du mois de mars. 

L’affaire suscite déjà nombre de 
convoitises : la station RMC est une 
entreprise rentable; quant à TMC, 

qui souhaite élargir sa zone de diffs- 

sum tout le sud de la France, 
elle dispose d’une série de fré- 
quences précieuses dans la région du 
Midi et d'avantages divers liés à sou 
appartenance à PUER (Union euro- 
péenne de radiodiffusion), notam- 
ment des droits en matière de 

p»t-T-qncmi«inns SpOTtïVCS et FaCCèft 

bu» imag es d'actualité provenant 
des échanges européens. 

Au tant d'éléments intéressants 
pour les candidats à la reprise de 
RMC (Jean-Claude Dec aux, la 
famille Douce-), maïs aussi èt sur- 
tout pour tes repreneurs de la cin- 
quième et de la sixième chaînes. Des 
contacts et négociations ont déjà en 
lieu entre les propriétaires de TMC 
et les candidats re prene urs, lesquels 
souhaiteraient transformer TMC en 
une station régionale affiliée â leur 
réseau, c’est-à-dire associée aux 
recettes pubbcitalres maïs n’émet- 
tant - es décrochages - que quel- 
ques heures pur jour. 

A-Co. 


Après les artistes du show-business 

Les musiciens classiques 
réclament une chaîne musicale 


Après Johnny HaHyday, Lorin 
Maazcl; après Isabelle Adjani, 
Christiane Eda-Pierre ; après Jean- 
Jacques Goldman, Isaac Stem, 
Alex» Weissenberç, Daniel Baren- 
bolm. Pierre Boulez... Après les 
vedettes du show-business et de la 
chanson, voici donc les grands noms 
de la musique classique ou contem- 
poraine, du lyrique et du jazz qui se 
mobilisent et s'expriment en faveur 

d'ung chaîne imuncalç, 

L’initiative, coordo nn ée par ta 
SACEM et signée par le BUM 
(Bureau de liaison interprofession- 
nel «le la musique), a, en effet, 
regroupé - • en une Journée », pré- 
cise un communiqué — plus de deux 
cents musiciens et bénéficie du sou- 
tien «Tune vingtaine d’associations 
musicales. Elle s'est traduite par la 
publication, dans la presse, d’un 
texte intitulé «Pour une chaîne de 
toutes les musiques ». Les artistes y 
affirment « que seule une chaîne 
non généraliste ) pourra rendre à 
toutes les musiques les services que 
le public a les professionnels en 
attendent : concerts , spectacles 
musicaux, opéras, clips, films, etc., 
etc. ». 

Un appel direct â la CNCL, 
laquelle, après tes auditions des can- 


Lamort 

de Sir Hugh C Greene, 
ancien directeur 
général de la BBC 

L’ancien directeur général de la 
BBC, Sir Hugh Carieton Greene, 
frère de l’écrivain Graham Greene, 
est décédé jeudi 19 février à l’âge de 
soixante-seize ans. 

[Entré à la BBC eu 1940 pour y diri- 
ger les émîMtem à destination de PAQo- 
magne nazie, après avoir été correspon- 
dant à f étranger dn Daily Tclcgraph, 
M. Greene avait été nommé directeur 
général de la société nationale en I960. 
C’est sot» sa direction — qui a duré 
jusqu’en 1969 — qu'avaient été lancées 
toute nue série de nouvelles émâff n o rtg 
satiriques, et mw l’image de la BBC 
s’est cocaidérawemeat modernisée.] 


didata, fera connaître en début de 
semaine sa décision concernant 
l'attribution de la sixième chaîne. Le 
choix oppose en effet trois candidats 
sur deux concepts différents de télé- 
vision ; la CLT alliée à la Lyonnaise 
des eaux (sur un projet de e h*»»* » 
plutôt généraliste), TV 6 et ITM 
(pour une chaîne thématique fiction 

et musique). 

C’est d’aiOean Fan d’eux, TV 6, 
qui s'est vu reprocher par plusieurs 
membres de la CNCL le comporta 
ment de son actionnaire, la radio 
NRJ, accusée de dépasser « 230 fois 
les normes autorisées sur la bande 
FM en matière de puissance ». Dans 
zu communiqué, publié le vendredi 
20 février, te président et fondateur 
de NRJ, M. Jean-Paul Bandecroux, 
a tenu 4 se justifier et A prendre des 
engagements. « La législation 
de 1982 en matière de radto privée a 
été fondée sur l’Idée de radios asso- 
ciatives, écrit-fl. Elle est peu adap- 
tée au développement des radios 
commerciales et n’a donc permis à 
aucun des opérateurs Impartants de 
fonctionner avec des règles du Jeu 
claires. » 

Evoquant le cas d’antres radias 
• dont les actionnaires sont candi- 
dats à des autorisations de télévi- 
sion » et qui » ne sont pas plus en 
mesure que les autres de respecter 
les règles de puissance en vigueur 
Jusqu à misent » - ffit FM (liée à 
UGC), Europe 1, Skyrock (liée à 
Filipacchi donc à Hachette) et 
Chic FM fle réseau du groupe Her- 
sant), - M. Bandecroux « souhaite 
J que des règles claires et réalistes 
Soient établies dans ce domaine par 
la CNCL et s’engage solennellement 
b respecter scrupuleusement la 
\réglementation qui sera promulguée 
\par la commission». 

Notons que l’appel des candida- 
tures pour les autorisations de radios 
[sur la région parisienne a été différé 
par la CNCL et n’aura lieu qu’au 
mois de mars, la remise en ordre de 
[la bande FM apparaissant <w»nv» 
un dossier prioritaire de la commis- 
sion — après l'attribution des grandes 
ch aîne s de télévision. 

A. CO. 


• Déception de la chaîne ABC 
4 propos de l 'audience d*« Ame- 
rlke ». — Les taux d'écoute de la 
série télévisée < Amerika » {le Monde 
daté 15-16 février) se sont révélés 
inférieurs aux espoirs de la chaîne 
ABC et pourraient donner lieu à des 
compensations aux annonceurs. 
Cette série qui raconte la vie aux 
Etats-Unis sous l'occupation soviéti- 
que a attiré, le premier soir 38 % des 
t él éspect a teurs américains, m les 
jours suivants 31 %. 26 % et 28 %. 
Des taux décevants même si, à 
r exception de mardi la série a été 
rémission la phs regardée da la soi- 
rée, ta chaîne ayant, semWe-t-fl. 
garanti aux annonceurs un taux 
d’écoute de 35%. 


SPORTS 


• SKI : Catherine Quittât acci- 
dentée. — Mauvaise journée pour 
Catherine Quittât vendredi 20 février. 
Alors que la jeune skieuse da 23 ans 
amorçait la descente, première 
épreuve des championnats de France 
de ski alpin, qd ont Seu jusqu'à 
dimanche, ode a fait une chuta pro- 
voquant une rupture des Sgaments 
au niveau du genou. Hoepftafisée à 
Lyon, Catherine Quittât doit être 
opérée samedi et risque da ne plus 
pouvoir skier juaq’à la fin da la sai- 
son. 


Un week-end d’attente 


à la repose des chaînes. 

Les représentants des projets 
-Capital TV» et «Canal Plus 
Jumor », les deux dentiers candidats 
à la reprise de la sixième chaîne, ont 
été reçus, vendredi 20 février, par la 

Commission ™»rinna!»> de la ootnmu- 
nî«»rî«H et des libertés (CNCL), 
qui a dos sa série d'audiences 
pour la téattributian «te la «5» et de 
ta «6». Les résultat* sont attendus 
normalement pour le mardi 
24 février, maïs la CNCL n’exclut 
pas de tes faire connaître dès hindi 
prochain, avant ratjnratxm du délai 
pour ta dépôt des candidatures à ta 

La CNCL a «Tores et déjà fait 
savoir que ta candidature «ta Canal 
Pins Junior — chaîne cryptée desti- 
née aux enfants — •n’enmdt pas 
dans le cadre de l’appel d'offres 
au’clle avait lancé m qui portait sur 
l'exploitation de services privés de 
télévision à vocation nationale, dif- 
fusée en clair par voie hertzienne 
terrestre ». Elle a par conséquent 
déclaré - ne pas être en mesure de 
se prononcer pour l'instant sur ce 
projet». 

De .son côté, la SET-Prcsse 
(regroupement «Tune trentaine de 
publications) a confirmé sa 
« volonté de voir les entreprises de 
presse participer collectivement au 
groupe d’acquéreurs animé par 
Hachette si celle-ci confirme son 
intention de se porter acquéreur de 
TF l ». 

Une réunion des actionnaires de 
ta SET-Precte a ai lien vendredi en 
présence de M. Yves Sabouret, vice- 
président-directeur général 
«machette, lequel - indique un 
communiqué - « a affirmé, confor- 
mément au protocole d'accord signé 
le 31 décembre, son soutien à la 
SET-Presse. pour que celle-ci soit 
une structure de rassemblement 
pour la presse française, afin d’en 
assurer la représentation la plué 
large, la plus efficace possible au 
sdn du groupe des repreneurs ». 
Probables depuis déjà quelques 
jours, les ca nd ida t ures d 'Hachette et 
de Bouygues ne devraient être 
ann o n c ées officiellement qu’au der- 
nier moment 


Après la mutation da rédacteur en chef de FR 3-Corse 


Conflit entre le personnel de la station 
et la direction de ta chaîne 


L’annonce de ta mutation de 
M. Sampiero Sanguinetti, chef du 
service régional et rédacteur en chef 
«le FR 3-Goorse depuis six ans, a pro- 
voqué un regain de tension à l'inté- 
rieur de ta chaîne (te Mande des 20 
et 21 février). Les syndicats de jour- 
nalistes CFDT, CGT et SNJ (auto- 
nome) de ta société ont dénoncé, 
vendredi 20 février. « /Irresponsa- 
bilité » du président de FR 3, 
M. René Han, et les « pressions » 
dn ministre de l'intérieur, 
M. Charles Pasqua. 

Soixante-sept membres du per- 
sonnel de FRi-Corse sur un total de 
soixante-treize ont signé un tflex 
envoyé au PDG lui demandant de 
revenir sur cette décision. Des mots 
d’ordre de grève ont été tancés pour 
mardi par tas personnels de FR 3- 
Coree (vingt-quatre heures recon- 
ductibles) et de RadioCorse FM 
(vingt-quatre heures), lesquels 
seront* rejoints dans leur mouve- 
ment par les salariés de trois des 
radios locales (RCI, Studio 20 et 
Alla Frequenza). Plusieurs autres 
actions ont été déridées sur place, 
telles qu'une opération portes 
ouvertes à FR 3-Corse. samedi 21 et 


mardi 24. février, la circulation 
d’une pétition et une campagne 
d’affiches. 

De son côté, ta quatrième syndi- 
cat de journalistes de FR 3 - Force 
ouvrière — a publié un «mmimiq irf 
dans lequel 0 « réprouvée le fait que 
la direction se sépare de journa- 
listes confirmés au moment où FR 3 
se trouve confrontée â une concur- 
rence accrue. 

Bien décidée à ne pas revenir sur 
cette déris ion, ta «Erection de ta 
chaîn e a annoncé, par ta voix de 
M. Claude Marchand, directeur 
régional, la nomination de «taux nou- 
veaiix responsables: MM. Michel 
Setti, comme chef de service, et 
Gérard Pinson, comme rédacteur «m 
chef. M. Sampiero Sohgtriiwr ii s’est, 

« Cela correspondrait à une 
bonne . trajectoire Journalistique », 
explique M. René Han, qui estime 
Impossible, dans le cadre du fonc- 
tionnement actuel de la chaîne, de 
laisser plus de six ans nu même res- 
ponsable au même poste. M- Sangri- 

netti a réservé sa dériskm. 
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Antoi/ïe Hervé, directeur 
pour cette année. 

tirerONJ 

vers le pop-jazz culturel. 

Antoine Hervé incarne byperboü- 
gpanait la nouvelle génération des 
jazzmen fi anç a» : grand, plaisant, 
»*r de hâ sans arrogance, juvénile, 
détendu. Hii |i nu jiWp in«»i »fwe«i%t r _ 
orchestra teur savant et cultivé, 
décidé à gagner sur au im»m deux 
taWcaax, cchri de la culture subven- 
' tionnée et cdni du succès public. Ce 
double choix était bien üfastrépax le 
programme quU a présenté avec 
une sÉoqjficite damante et didgÊ 
avec vu métier imparable, manfi, au 
ThMtre musical de Paris, devant nu 
auditoire formé de presque autant 
de notables et de professionnels de 
Ja musique que tf amateurs, sourcil- 
leux ou non. 

Sous Us lofts de Parts, la pre- 
mière composition, due au chef, 
introduisait, grâce à l'accordéon, ce 
qu'il faut de din (ToeÜ à la francité 
dans une pièce orchestrale qui 
emprunte, en l'assagissant, le moda- 
I s me et la houleuse mesure à six 


L’Orchestre national de jazz 1987 

Nouvelle génération 


temps de Cdtrane, « w i n mç tout le 
mourir : le fait depuis bientôt trente 
ai» - Tfige même d’Hervé. C’est 
Africa récrit Sous le ciel de Paris. 
et 3 n’y a rien là pour choqner ou 
s or p ren dre. On jouit simplement du 
beau son d’orchestre, de cet équüî- 
bre con tra st é mitre les sections acé- 
rées de soufilenR comme les veut le 
ja2Z et une rythmique âectrofûque- 
ment gonflée, ronde et musclée 
connu e la veut h pop ou le jazt- 
rock. 

Suivait une cranposhka neuve de 
Leu» Sclavia, à récriture extrême- 
ment percusrive, toujours moria ik. 
où l’improvisation «fine» du soliste 
mettait d’autant mvw en valeur 
l’ irrép rochable mise en place de 
l’orchestre dans les passages diffi- 
ciles joués à rudsson en tutti, qui 
tend ent à la pure et simple perfor- 
mance- Cette impression que donna 
rONJ de fonctionner sek» us point 
d'honneur technique beaucoup plus 
qu’esthétique — pomma ^ s’agis- 
sait d'abord de convaincre on ne sait 
quels juges vétilleux de son hyper- 
professionnalisme, — fut encore 
accentuée par un «medley» des 


L’Orchestre de San-Frandsco au Châtelet 

Une grande tradition 

Pour fêter son sotxame- 
quinzième anniversaire. 

Orchestre symphonique de 
San-Frandsco accomplit une 
longue tournée européenne, et 
un pubRc nombreux a chaleu- 
reusement accueüfi, au TNP- 
Chitelet, cet ensemble excel- 
lent dont Pierre Montait fut le 
. chef pendant près de vingt ans 
avant de céder la baguette à 
Josef Krips, puis à Sep Ozawa. 

Son chef actuel, Herbert 
Bkwnstedt, qiâ a succédé depuis 
un an et demi è Edo de Waart, 
tout en restant cfirecteur mûrir 
cal de la prestigieuse Staatrica- 
paUè ds Dresde,; est un Suédois 
de. haute xaBe, sec et vigou- 
reux,. brïHant technicien. Maie 
ses interprétations dt/'Gfcnavdf • 
romain, de Berfoz^ et de la Pré- •' 
tnèm symphonie, de Brahms, 
malgré leur richesse mstrumen- 
tale, parrissa&ht un peu raides 
et dépourvues de sentiment 


personnel, fidèles pomme une 
photographie mais sans la 
moindr e inspi ra tion. 

Entre ces oeuvres, Isaac 
Stem jouait d'abord un adagio 
et un rondo pour violon et 
orchestre de Mozart avec une 
curieuse négRgenœ ou phifiSt. 
sans doute, une certaine cée- 
traction ; sinon, comment expft- 
quer ces phrasés étriqués, cas 
notes d ta 6mite de la justesse ? 

Mais le . grand orche s tre, 
enfin éveillé, prenait sa revan- 
che dans le premier concerto de 
Prokofiev, réinventant, comme 
venu de son tréfonds, son 
poème, qui. émerge du lève, 
variant; avec, un are-an-dei de 
sonorités marvemeuees h» épi- 
sodes dut, populrirea, voire 
agraeaih et goguenards, sans 
jamais perdre le style de ce 
lyrisme très pur. - - 

JACQUES LONCHAMPT. 


NOTES 

Théâtre-Ouvert 
met la clé 
sous la porte 

Des lettres et d« télégrammes de 
soutien, venus de tous les horizons, 
s’empâtât sur le bureau de Laden 
Aucun depuis qu'il a annoncé, non 
sans avoir maintes fois tiré la son- 
nette d’alarme, la cessation des acti- 
vités publiques du Théâtre-Ouvert : 
na théâtre d’essai et de création, 
consacré à récriture théâtrale 

d'aujourd'hui. 

Cest an Jardin dTnver, o uver t 
en 1981, à deux pas du Moulin- 
Roqm que. pour cette seule saison, 
ont été crees les Voisins, de Michel 
Vïnavcr, et Arromonches, de Dami- 
Bcsnehard. « Une vraie dynar 
s'était enclenchée au Jardin 
iver, regrette Loden Attoun, 
mais, sur Je plan économique, ce 
n’est plia possible. * La Toile de 
Paris vient de ramener sa subvention 
à 200000 F, soit deux fois moins 
qu’en 1986 et cinq fois moins 
qu’en 1981, tandis que les sub side s 
apportés par l'Etat sont en stagna- 
tion depuis 1982. 

Lucien Attoun a donc décidé de 
se pas faire de mira de avec des 
bouts de fioriles et de cesser les acti- 
vités publiques du Théâtre-Ouvert 
(créations, mises en espace), tout en 
poursuivant le travail souterrain 
entrepris depuis plus de dix ans avec 
sa femme Micbenne : la locture et la 
diffusion de pièces inédites. Avant 
d’être joués sur nos mandes scènes 
nationales, c’est an Théâtre-Ouvert 
que des auteurs wt " "* Koltès ou 
Wenzcl ont été découverts. « Défen- 
dre U patrimoine rTaufourd bd. 
d’accord: mais celui de demain r », 
s'interroge Lucien Attoun. 

O-Qt. 


CARTOUCHERIE 
LOC. 432336 36 
ET FNAC 


MARIO GONZALEZ 
met en scene 
STUART SEIDE 


LA DERNIERE BANDE 

de 

SAMUEL BECKETT 


salle 2 

du mardi au samsdi 21 h dimanche 16 b 30 


^csicstodébafespcnck 


Planète 

Newtpn 

Goktaü d’artifices, de fantasmes 
et de mauvais goflt, mais aussi 
d’humour et de proftarionafisme, 

HM photn gnpMt «i gwfe Hdmut 
Newton te reconnaît an pre mi er 
coup d’os. De Venise à Beverly 
HÜb, des femmes élégantes et élan- 
cées, riches bourgeoises vêtues de 
noir, très déshahBJée s ou nues sur 
haut talon, charment, choquent, 
amusent ou fort rêver par l'audace 
suggestive et la décantrâctkm de la 
pose, mris aussi par l’ambiguïté des 
situations dans lesquelles fauteur, 
avec un érotisme aride, exce ll e à les 
placer. 

Né à Bedm eu 1920, arrivé en 
1956 à Paris en Porsche blanche, 
après un long exode australien où 3 
rencontre sa femme June (devenue 
Alice Springs), Newton, qui se 
déclare paressant ma» disriptiné, et 
qui travail umqnemeat à la com- 
mande, est avec Penn, Avedon et 
Bourdin, un de ceux qui oct rénové 
la mode. Conç ue tel un plan ciné- 
matographique, entièrement 
« écrite » avant d’être réalisée, met- 
tant en scène des personnages et 
non plus des mannequins, c ha c une 
de ses images, y c omp ris les plus 
vulgaires, respire une joie noncha- 
lante, un plaisir perpétuellement 
attisé de photographier. 

Exempt de romantisme et de sen- 
timentalité, porté par le faux chic, 
l'abus du luxe et une fascin ati on de 
fa tant héritée de Brassai, tout en 
regrettant la faible place accordée 
aux portraits, on retrouve 
r ambiance aux tonalités glacées de 
son univers sulfureux dans le vingt- 
sixième volume de la collection 
«Photo-Poche», que présente avec 
une distinction froide l'inévitable et 
dérangeant Karl Lagerfeld. 

P. R. 

* Hdmut Newton, intr odn etinn par 
Kart Lagerfeld, suivi f Helmut Newton 
parHrimot Newton, 6! p h otog r a p h i es, 
rwi « Photo-Poche », CNP,34 F. - 

‘ s Et «— » la réédition de la très 
remarquable Histoire de la photogra- 
phie de mode, de Nancy Hafl-Ehmcan, 
préface de Yves Saint Laurent. Éditions 
du Cité», 240 pi. 375 F. 


thèmes de West Side Story. très 
allusivement mû oh F on 

était heureux d'entendre soudain 
une suite d’accords sous une mélo- 
die, There's a place for us. jouée 
avec coeur par le tromboniste Glenn 
Fexris. Trop longtemps cantonné 
dans ks studios, André Ceccarelli, 
fameux «requin», trouve donc ce 
m orceau de bravoure l'occasion d’un 
ado où dé m o n t r er tout ce qu’il *»it 
faire, nui» peut-être n’en faüait-3 
pas tant. 

Du coup, le réarrangemeot en 
jazz de théines du Sacre du prin- 
temps de Stra v in ski tourne lui ans» 
à la bravura (habileté) orchestrale, 
et la question s'insinue : A quoi 
bon ? Pour obtenir un «plus» cultu- 
rel, aussi- disgracieux que le 
« mi^ i yJkniif , du même acabit ? 
On s’est retenu de tourner la tête 
vers la loge du ministre. 

Chacun s’est retrouvé à Taise, 
riunt ja i-wninftnftnitîiin de la bal- 
lade pour soliste et grand orchestre, 
avec celle, classiquement jazz, pour 
laquelle était invité Johnny Griflin, 
toujours volnbfle et fouaiQant dans 
la fourrure. Très divertissant fat le 
lâcher de volutes vaporeuses dans 
les jtiwhwt des umsirieas danm un 
morceau d’ambiance lyrico- 
mystérieuse, dont on comprit & 
temps qu’il n’était ni une faute de 
goflt ni une preuve de ringardise, 
mais une nécessité, celle dTramidi- 
fier les pi entee vertes du décor. Le 
conce r t faillit se terminer en queue 
de poisson sur une coda ratée du 
saxophoniste Francis Bourrée. Un 
rappel a permis à Antoine Hervé 
d’envoyer un bref morceau franche-, 
ment binaire, ne cherchant pas 
à quatorze heures et indiquant sans 
ambiguïté une direction de l'orches- 
tre : le pop-jazz-rock. 

Entre le jta considéré comme un 
art et celui conçu comme un diver- 
tissement, TONJ vu donc essayer, 
sexnble-t-3, de ne pas 'choisir. Ainsi 
reflète-t-il parfaitement la crise qui 
affecte cette musique et qu’exprime 
le critique Michel-Claude Jalard 
dans son livre Le Jazx est-il encore 
possible ?, qui vient de paraître (1) 
et qui conclut ainsi : « Le temps des 
créateurs est à jamais dos ». 

MICHEL CONTAT. 


(1) Editions Parenthèses, cofl. Epis- 
trophy. Préface d’Alain Gober. 


FESTIVAL 


Le 750 e anniversaire de Berlin 

Festivités en tous genres 


du Festival 
du film de Berlin , 
on a annoncé une série 
de manifestations 
pour célébrer 
le 750 e anniversaire 
de la ville. 

Un programme énorme. 

A Berlin, tout au long de Tannée, 
les festivals se succèdent En 1987, 
plus encore que d'habitude, 
c’est le 750 e anniversaire de la ville. 
Le I> Ulrich Eckhardt, qui dirige 
Tensemble, a donné le jeudi 19 une 
conférence de presse et annoncé le 
programme : énorme. H s’étale du 
30 avril au 15 no vembre, le reste du 
temps étant pris par le Festival du 
film, ks renco ntres théâtrales, le 

pw-, les enfanta 

D y aura de grandes manifesta- 
tions populaires, comme ce feu 
d’artifice japonais (le 30 août) ou ce 
concert géant en trois parties, sur 
l’histoire de Berlin; des <*"♦*"«*« de 
musiciens seront regroupés sur une 
estrade él e vé e autour de la «otonnw 
de la Victoire — au milieu d’une 
large avenue, face à l’Est - pour 
plus de cent mille spectateurs, avec 
un aménagement technique très 
poussé. 

fl. y aura évid emm en t beaucoup 

du nm wj tu pwulint le Itmni dC8 

fêtes, des expositions, des présenta- 
tions d'architecture, des opéras - 
UDe participation fntaraarinrmte ; 
Milan, Kiev, Vienne, Bruxelles». — 
de la danse, du théâtre, entre antres 
un «portrait de Patrice Chéreau». 
Très célèbre dans toute F Allemagne, 
il n'est pu venu à Berlin depuis la 
Dispute, en 1976. D pr ésen t era , fin 
octobre-début novembre. Dans la 
solitude des champs de coton, de 
Bernard-Marie Krites, et des vidéos 
de spectacles, ses films, dont le der- 
nier, tourné avec ses élèves d’après 
Pbâonov, de Tchékhov. 

Côté th éâtr e étranger, il 
encore EMre/Jouvet, la 
magie par Strehler, le théâtre Hat»- 
nah de Tel-Aviv, qui n’est pas venu â 
Berfin depuis soixante ans et présen- 
tera une pièce contemporaine mise 
en scène par Lioubîmov, les Trois 
Saurs cas le théâtre de Budapest, le 
N»de Emasuke, etc. En plus, du 16 
au 23 août, sera créé un spectacle 
tout à fait particulier, qui ne peut 
être fait que là où 3 sera fait : 
l’adaptation de Nathan U Sage par 
Hansgunther Heyme. C’est la pièce 
de Leasing, mais jouée par étapes, 
sur ks Heux mêmes parcourus pis le 


« Le Monde » et ses invités 
sur le Vieux-Port de Marseille 


Le jeudi 19 février 
jour de parution 
de son dossier spécial 
e Marseille 
ville au futur », 
le Monde a proposé, 
à ses lecteurs marseillais 
et aux habitants 
de la ville 

une soirée inhabituelle, 
sur le Vieux-Port, 
dans les murs 
du théâtre de la Criée. 

Etaient présents, pour s’entre- 
tenir de choses et d’autres avec 
les invités, les actrices Catherine 
Setters, Francine Berger, Martine 
Pascal, et les acteurs Pierre 
ArdW, Michel Robin, - tous bien 
connus du public maraettlais pour 
avoir interprété plusiem pièces, 
ces dernières années, à le Criée. 
Etaient ià aussi les auteurs dra- 
matiques ftfichel Vhaver, P ie rre 
LavOe, et, bien sûr, le maître de 
maison, è la fois acteur, autats, 
et metteur en scène, Marcel 
Maréchal 

Comme la rencontra, très 
informelle, avait Mau dans l'une 
des salles de théâtre de ta Criée 
où venaient d'être jouées fin de 
partie de Samuel Bedcett et Vera 
Baxter de Marguerite Duras, le 
dialogue fut c lancé » par la pro- 
jection d'une bette œuvre qui a 
pour propos ta via du théâtre et 


des comédiens, un film d'un 
jeune réattsateur soviétique, le 
Succès de Conatantin Khouda- 
kov. 

Ce film raconte l'histoire d’un 
garçon d’une trentaine d’années, 
metteur an scène da théâtre à 
Moscou, qui vient d’éprouver des 
échecs dans sa vie de femitie et 
son travail, et qui, afin da chan- 
ger d’air, s’en va, dans une 
grande vBie loin de Moscou, met- 
tre en scène la Mouette de 
Tchékhov. 

Dans ce théâtre, a y a une 
troupe régulière d’acteur*, qui 
accepte assez mal F arrivée de ce 
metteur en scène da la capitale, 
qui d’aOlaurs manque de sou- 
plesse, est assez brusque. Et 
cette situation de dsnW-conflft 
nous permet de découvrir, de 
manière aiguë, brûlante, la plu- 
part des habitudes, des diffi- 
cultés de Fart des comédiens, 
qui sont pour une grande part tes 
mêmes en URSS et en France. 

Le public de cette soirée 
découvrait ainsi, par F entremise 
du f^m, bien des choses de la vie 
des acteurs qui ne lu étaient pas 
connues, et, comme il avait U, 
c sous la main » pourrait-on dire, 
une équipe de coméefiennes et 
comédiens remarquables, il put 
confronter sas impressions du 
film avec les propos, les souve- 
nirs, le « vécu », de ces artistes 
ici présents. 

M.C. 


llll Vlïll Kl HOPK FEVRIER 


Cartes Blanches aux Comédiens Allemands 

en collaboration avec le GOETHE INSTITUT 

22 février - 20 h 30 MATHIEU CARRIERE 


lo ^gu»C-' on 


lit -Eino feufeisneurose im siebzehnton jahrtiundert» 
Sigmund Freud/7923 


24 FEVRIER - 20H30 JUTTA LAMPE 

lit -Die Weiio von liebe und Tod des Cornets 
. . . ... Christoph Rilke- et autres poèmes. 


ODEON THEATRE NATIONAL Tél. 43.25.70.32 


ii a inspiré Lessing, nu 
juif nommé Mendelssohn. Non seu- 
lement le parcours longe le mur. 
mais il traverse, en somme, des 
moments du génie berlinois, passe 
notamment par le bosquet où, abî- 
mée, solitaire, s’élève la statue de 
T<ftSRing L’endroit est magique, k 
spe ct acle ne peut pas ne pas l’être. 

A l’Est aussi, Berlin a sept cent- 
cinquante ans, et ks festivals régu- 
liers y étant plus nombreux, la célé- 
bration a déjà commencé : la 
compagnie Martba Graham est IA 
pour la pre m ière fois, Pina Bausch y 
sera, également pour la première 
fois, les 27 et 28 mai. La participa- 
tion mternationnak est très impor- 


tante. Du côté de la France, puisque 
Roberto Benti est classé parmi ks 
Italiens et Nasa Mouskouri parmi 
ks Grecs, les accords se sont faits 
sur Mireille Mathieu, Gilbert 
Bécaud. le mime Marceau, les 
marionnettes d’André Tahon, etc. 
En hommage à la légende, on 
annonce une revue, Hatto Paris. 
entre Folks-Bergère et Lido, si on se 
fie au programme. 

Plusieurs manifestations, notam- 
ment concerts et récitals, auront lien 
dans l’un et l’antre Ber lins, mais k 
rêve d'une opération commune « au- 
dessus du mur » a dû être abandon- 
née. 

COLETTE GODARD. 


Les trois coups 


Le Festival international du 
fihn de Berlin a été inauguré la 
vandretS 20 avec The Cotour of 
Mongy, de Martin Scoreese. Paul 
Newman plus beau que jamais y 
reprend son personnage de 
l’arnaqueur, vingt-cinq ans 
après. Il ne gagne plus sa vie an 
jouant au billard, il vend du 
whisky, a une maîtresse qui rêva 
d’aller en Florida at une bel le voi- 
ture blanche. Mais 3 rencontra un 
jaune garçon génial. Ton Croisa, 
qu‘3 vaut éduquer, è qui il tente 
d’enseigner sas stratégies 
vicieuses... Ce n’est pas Karaté 
Kid version bâtard... 

TracStionnellement, la (frac- 
tion du Festival offre une soirée 
dans im cadre qui évoque le film 
d’ouverture. Lee salons da 
F Hâtai h ua i c onti nental ruisse- 
taient de panneaux dorés, de 
fines c hri nettas pendant du pla- 


fond, on était loin des casinos 
d*At)antic-Cîty tels qu’on les volt 
dans le film, malgré la table de 
billard trônant sur une estrade. 
La foule était chic avec prédomi- 
nance des lamés argent, de patt- 
kttes noires et blanches, de gris 
velouté et, quand même, quel- 
ques coiffures excentriques, juste 
pour les photographes et la télé- 
vision, qui d'ailleurs ne s'intéres- 
saient qu'à Klaus Maria Bran- 
dauer. président du jury. 

En fait, le Festival commence 
réellement ce samedi 21 avec la 
compétition, le forum, les nou- 
veaux films allemands, etc., et, 
en marge, las programmes inter- 
nationaux de la production 
egays qui se donnent chaque 
soir à partir de 1 heure du matta, 
entrée fibre. 

a g. 
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théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


CABARET, Théâtre Mogadcr (4259 
28-80), 20 h 3a 

NOS HOMMAGES MISS EMILY, 
Théâtre L ta Déchargeais (en anglais 
le 241 (42-36-00-02), 20 h. 
OPÉRATION FU. Café de la danse 
(43-37-OS-33) ■ 20 h 30. 


HORS PARIS 

VAL-DE-REUIL, Vincent an Théâtre 
des Chalands, 20 h 30. 
MARSEILLE, Fm de partie an Théâ- 
tre national «La Criée* (91-54- 
74-54) .20 h 30. 


Les salles subventionnées 


Les jours de relâche Mat tedqués astre 

parenthèses. 

OPÉRA (47-42-57-50), dim. à 15 h : 
PElirir d'amour; sam. & 14 h 30 : 
+ 20 fa 3a 

COMÉDIE-FRANÇAISE (40-13430-13), 
dim., â 14 h 30 : Tlnàret; tam, À 
20 h 30 : le Songe d'une nuit d'été ; dim. 
à 20 h 30 : Ester. 

CHAILLOT (47-27-8 1-1 S), Grand Théâ- 
tre : sam., à 20 h + dim. i 15 h : le 
Mariage de Figaro; Théâtre Gémkr : 
asm. â 20 2) 30 + dim. â 15 h : les 
Désossés. 

ODÉON (43-25-70-32), dim. ft 20 h 30 : 
Mathieu Carrière lit Klcisi/Muaü. 

PETIT ODÉON (43-25-70-32) sam, dim, 
mai. ft 18 fa 30 : Paysages humains, de 
Nazim Hïkmci 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (48 
61-19-83). sam 4 20 fa 30: Intégrale des 
airs de concert de Mozart. 

THÉÂTRE DE LA VILLE (42-74-22-77), 
Mm , ft 18 h 30 : Caméra ta Académies 
de Salzbourg; sam. ft 20 h 45 : Le 
Régent. 


Les autres salles 


AMANDIERS (434642-17), sam. 

20 h 30 ; la Divine downerie. 

ANTOINE (42-08-77-71), sam. 17 h et 

21 h, dim. 15 h 30: Harold et Mande. 
ARCANE (43-38-19-70), sam. 20 fa 30: 

Contes de Maupaaam. 

ARLEQUIN (45-8943-22), sam. 20 h 30: 
Th. de Chambre. 

ARTETIC-ATHÉVAINS (435927-10), 
«a»m. I? b et 21 h, dim. 17 h : Circuits 
clandestins. 

AETS-flÉBERTOT (4347-23-23), sam. 
21 h, dim 15 h et 18 h 30 : Adorable 

T nün 

ASXEM (40684939). sam, dim. 15 fa : 

k9 Vîmes dnStiimcttr. 

ATELIER (460649-24), sam 18 h, 
21 hdim. 15 h 30: Adrwna Mooti. 

CAFÉ DE LA DANSE (43-57-05-35), 

20 h 30 : Opération Fa. 
CARTOUCHERIE, Th. de la Tempête 

(43-28-36-36). sam. 21 h. dim 16 fa 30: 
la D crmè re Bande; Aqà mhn a (43-74- 
9961), sam. 20 h 30 : le Procès do 
Jeanne d'Arc. veuve de Mao Tsé-totmg; 
Épée de Bob (48-08-39-74). sam. 20 h, 
dûn. 15h30:Caligala. 

CINQ DIAMANTS (45-80-18-62), sam. 

21 h : le Journal d'an fou. 

CITÉ INTERNATIONALE (45-89- 
3869), Galerie, sam. 20 h 30 : la Rdi- 

COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSÊES 
(47-2008-24), sam.17 h 30 et 21 h, drm. 
15 h 30 : dérâmhard. 

COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22), 
sam. 20 b 30, dim 15 h 30 : Orlando 
Furiosa 

COMÉDIE I» PARIS (4241-00-11). 
sam. 19 h : ManTzcIle Jubé ; sam. 21 h. 
dim. 15 h 30 et 18 h 30 : la Leçon des 
Abcs. 


MERCREDI 




GAROUSc CSLL'ER • GUY MARCHAND • WAS-E DUBOIS • WICNEL GOAERJ 


JEAN-CLAUDE BR1AIY" 
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.'«•aw egcM cuT : Cartnines scènes de cetia œuvre sont susceptibles 
de heurter la sensibilité des plus jeunes spectateurs. 


Spectacles 


DAUNOU (4261-69-14), sam 20 h 30, 
dim. ft 15 fa 30 : Y a-i-0 na otage dans 
rimmeabk? 

DÉCHARGEURS (42-364X302), sam. 
20 fa 30. dim 15 h : Nos hommages Misa 
Emity. 

DIX HEURES (4264-35-90), sam. et 
dim. 20 h 30 : la Magie d'Abdul Alafrez. 
DUNOI5 (4544-72-00). sam. 25 b : le 
Chat qui s'en va tout seul. 

EDOUARD VB (47-42-57-49), sam. 

18 h 30 et 21 h 30, dim 15 h 30 : les 
Clients. 

ESPACE MARAIS (42-71-10-19), 
sam.20 b 30, dim. 15 h :IUe des esclaves. 
ESSAION (42-784642), sam et cfim 

17 h : Papiers d'annéme ; sam. 21 h, dim. 

1 5 h : la Contrejoars «Tune contrebasse. 
FONTAINE (48-74-74-40), sam. 17 b et 

20 h 30, dim. 15 b 30 : Un bean salaud. 
GAITÊ-MONTPARNASSE (43-20- 
60-56), «"■ 21 fa, dim 15 h: Bonsoir 
maman. 

GALERIE SS (43-2663-51). sam. 19 h : 
Sir Gamin aud tbe Green Knighi; 21 h: 
Master Harold and tfae boys. 

GRAND EDGAR (43-204069). sam 

20 h 15 : la Drague. 

GUICHET-MONTPARNASSE (4927- 
88-61), sam. 19 b : le Guichet; 20 fa 30 : 
Naître on ne pas naître. 

BUCHETTE (43-26-38-99). sam 

19 h 30 : la Cantatrice chauve ; 20 h 30 : 
b Leçon; 21 b 30: Sparts et divertis»- 

JAJUHN D’HIVER (42-55-74 40), sam. 

21 b; dim 16 h: Arromanches. 

LA BRUYÈRE (48-74-76-99), sam 21 h. 

dim 15 fa ; la Femme sauvage. 

TJFRBF THÉÂTRE (45-85-55-83), sam 
20 h 30, dim 16 h: Electre. 
LUCERNAIRE (4544-57-34). sam : 

I ï 19 h 30 : Baudelaire -, 21 h 15 : Kou 
par Km. - Il : 20 h : Thérèse Desquey- 
roux; 21 h 45 : On répète Bagatelle. 
MADELEINE (4265437-09). sam 

16 b 30 et 21 b, tfirn 15 fa 30 : Deux sur 
la balançoire. 

MARAIS (42-7803-53). sam 20 b 30 : b 
Comédie sam titre. 

MARIE-STUART (4508-1760), 

fm If) h 15, dim 15 b 30 : Interview de 
Miss Morte Scbmin par ses faïuflmes ; 

22 b : Mosns de mous. 

MAJHGNY (42-560441), sam 18 h et 
21 b, dim 15 h:b Galipette. 
MATHURINS (4265-9000), sam 

20 h 30. dim 15 b 30 : ridioL 
MICHEL (4265-3502), sam 18 fa 45 et 

21 fa 40, dim 15 h 30: Pyjama pour bx. 
MICHODEÉRE (474265-22), sam 

20 h 30, dim 15 h. sam 18 h 30 et 21 b; 
Double mixte. 

MODERNE (48-74-10-75), sam 21 h , 
dim 1 5 h : l'Effet Giapüm. 
MONTPARNASSE (43-22-77-74). 
Grande saBe : sam 17 h et 21 h, dim 
15 h 30 . Ce saert bonheur. Petite salfc : 
sam 21 h, dim 16 b: Conférence an 
sommet- 

NOUVEAUTÉS (47-70-52-76), sam. 

18 h 30 « 21 fa 30, dim 15 h 30 : Ma» 
qui est qui ? 

ŒUVRE (48-7442-52), sam 20 b 45, 
dim 15 h : Léopold le bko-oimé. 

PALAIS DES GLACES (46074963). 
am. 21 h : Une mouche daim b tête ; II : 
sam 20 fa 20, dim. 15 fa : S. JWy. 
PALAIS-ROYAL (4267-5961), mm 
20 h 45 : T Amuse-gueule, 

PLAINE (42-50-1565), sam 20 h 30, 
dim 17 h : Images de Mussolini cm hiver. 
POCHE (45489267). sam 21 h, dira. 

17 h 15 : Amédée ou comment s’ea 
débarrasser ; sam. 18 h 30, dim 17 b 15 : 
Dernières lettres d'une mère juive ft son 
fOs. 

POTIN 1ÈRE (426144-16), sam. le 21 fa 

18 h et 21 h. k 22 ft 15 h: Chat eu poche. 
RENAISSANCE (42081850). sam et 

dim 20 fa 30 : Y*a pas qu'Agatba. 
SAINT-GEORGES (48786347), 
sam 19 b et 21 fa 30, dim. 15 b : les Seins 
de Lola. 


Le Monde Informations Spectacles 

42 - 81 - 26-20 

Pour tous renseignements concernant 
!’ ensemble des programmes ou des salles 
Ide 11 h à 21 h sauf dimanches et jours fériés! 

Réservation et prix préférentiels avec h Carie Qwb 


Samedi 21 - Dimanche 22 février 


STUDIO DES CHAMPS-ÉLYSÉES (47- 
2365-10), mm 21 fa, dim 15 fa 30 : 
Voyage an bout de b nuit. 

TAI TH. D’ESSAI (42-7810-79), sam 20 
h 30; dim 15 h: Antigone; sam 22 fa, 
dim 17 fa: l'Écume des joua; sam 
20 h 30, dim 17 h : Hais clos. 

TH. DE L’EURE (454146-54), sam 
20 b 30 : Ventes ft b jeune veuve. 

TH. D’EDGAR (43-22-11-02), asm 
20 h 15 : ks Babas cadres ; 22 h, + sam 
23 fa 30 : Nous on fait od au nous dit de 
faire. 

TH. 13 (45681830), sam 20 h 45. «m 
15 b : Dentiers masques. 

TH. DES 50 (43-55-3368), sam. 20 b 30 : 
Parie pas comme ça, tu f faâ du mal 
(demie 21). 


Faust; Petite saBe, MIT, dim. 21 h, dim 
15h:kRamayana. 

TOUKTOUR (48676248), sam20 b 30 : 
Batnba&m ; 18 h 45 : h Rte ft R. Ouük- 
vto. 

VARIÉTÉS (42-3809-92), sam 17b 15 et 
21 h. dim 15 h 30 : C’est encore mieux 
rafria-midL 


La danse 


(Voir tb üU i ra sutera rto rarf . 1.) 

RASmLUE (436742-14), sam, 21 fa, 
dim 17 h : Ctm Sako; O, 19 b 30 : b 
Symphonie de b vk (don. fc 22). 
18-TH. (42-264747), k 21 ft 21 fa 30; k 
22ftl6h:bPVteCk. 


TH. DU LIERRE (45685563) 
20h30,dim 16 h: Electre. 


20 h 30, dim 16 h : Electre. 

THÉÂTRE DE PARIS (4369-39-39), 
sam 20 h 30 : dim 14 h 30 et 18 h 30 : 
les Brumes de Manchester. 

TH. PARÜS-VHXETTE (42-02-0268), 
mm 21 h, drm. 16 fa 30 : Convenations 
après un enterrement. 

THÉÂTRE DU TEMPS (4365-1068), 
sam. 20 h 30 : Antigone. 

TH. DU ROND-POINT (42-56-60-70). 
Grande salle, k 21 ft 20 h 30 : Mon 


Opérettes , 
comédies musicales 


ÉLYSÉES-MONTMARTEE (42-52- 
25-15), sam 14 h 30 et 20 h 30, «fim. 
14het 17 h 30: Fandango. 

MOGADOR (4265-2880), sam, 20 h 30. 
tfim 15b:Kabaret. 

TEL DE LA PORTE-SAINT-MAKTTN 
(4807-3763). 20 h 30, sam 18 h et 
21 fa : b Petite Boutique des barreurs. 




Lra iBms marqué» nro»tbtenBts aux 
moto de tieftM un ( M ) uns rnufass de dter 


La Cinémathèque 


CHAILLOT (47-04-24-24) 
SAMEDI 21 FÉVRIER 
15 h. Le Mystère Saint-Val. de R. Le 
HénafT: 17 h. Le Défi, de F. Rosi ; 19 fa, Le 
Phénix du coin, do P. PatzaL ; 21 h. Le Der- 
nier Round, de P. Patzak. 

DIMANCHE 22 FÉVRIER 
15 h. Les Eaux troubles, de H. Cskf ; 
17 h. Les Grandes Restaurations ; Les 
Misérables (3* partie): liberté. Liberté 
chérie, de R. Bernard; 19 h, PTOfcnnan : 
MagUsri, de F. Rosi ; 21 fa. Le Hh du fores- 
tier, de P. Paxzak. 

BEAUBOURG (42- 78-35-57) 
SAMEDI 21 FÉVRIER 
15 h. Lhassa. Rodamorfods, Vtagea 
perdus; 17 h, Rome vüle ouverte, de 
R. Rosscllim ; 19 h. No Man’» Land, de 
N. Leonard, Shell Shock Rock, de 
J. Duvies ; 21 fa 30, Christmas Morniag, de 
T. MacBride, Est tbe Peadt, de P. OrmnxL 
DIMANCHE 22 FÉVRIER 
15 fa, La Fm de Saint-Pétersbourg, de 
V. Poadovkine ; 17 ta 15, Un bourgeois tout 
petit... petit, de M. Momceflj ; 19 h 30, Self 
Portrait witfa Red Car, do B. Qaina; 
21 fa 30, Poïtin, de B. Oman. BoBroam trf 
Romance, de P. O’Cannor. 


CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
SALLE GARANCE (42-78-37-29) 
Cbëaa et Bttéramre su Japen 
SAMEDI 21 FÉVRIER 
14h 30, Le Ttunulte des Dots, de S. Tarf- 
gBdri ; 17 h 30, Le Sabre, de K. Misomi ; 
20 fa 30, (Une) Soif d'amour, de K. Kaar 
ban. 

DIMANCHE 22 FÉVRIER 
14 h 30, Nous t’attendons AHra, de 
K. Fujn ; 17 h 30, Le Brasier, de K. Idn- 
kawa; 20 ta 30, Le Pavillon d’or, de 
Y. TakabayasbL 


Gmumoat-Altaia, 18 (43-2764-50); 
UGC Coarontiem, 1» (45-74-9340) ; 
MmOot, 17* (47480606) ; Wepler. 18* 
(48224801). 

ASTÉRIE CHEZ LES BRETONS (Fr.) ; 
George V, 8* (45624146) ; Saint- 
Ambroise, 11- (47-0069-16). 

AUTOUR DE MINUIT (Fr.-A^ va) i 
Ctony Palace. 5* (48281800). 

LES BAUSEURS DU lÉSUT (Tuni- 
sien, va) :Utqpb. 8 (48288865). 
BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ (A, vX) : 
UGC Montp ar n am c. 8 (4874-9464) ; 
Napoléon, 17* (42676342). 

■EAU TEMPS» MAIS ORAGEUX EN 
FIN DE JOURNÉE (Fr.) : Utopte, S* 
(43-288465). 

HKDY (6, vjo.) : Lac mwiw , 8 (4848 
57-34). 

■LUEVELVET (An va) O :G*umort 
Halles, 1» (489749-70) ; Hattfefcmlk, 
8 (48387968) ; Pagode, 7* (4708 
12-15) ; Colisée, 8* (4859-2946) ; Esco- 
rtai Panamas, 23* (47-07-28-04) ï Gau- 
mont Parnasse, 18 (48383040) ; 
Fanmatem. 18 (48286260). - VX : 
Lumière, 9* (42484907). 

BONS BAISERS DE UVERPOOL 
(Angn va) : lAwauhoutg. & (4838 
97-77). 

BRAZIL (Brît-, va) : Epée de Bciv 5* 
(4837-57-47) ; Saïnl-Lambert, 18 (48 
329168). 

CHAMBRE AVEC VUE (BriL, va) : 
Gaumont Opère, 2* (474260-33) ; 18 
Juillet Odéon. 8 (48285963) ; Ambss- 
mUk, 8 (4369-1908) ; Mootpuaas, 18 
(43676837); l^JmDetJBawgreoelk. 
18 (487879-79). 

LA COULEUR POURPRE (A, va) : 
Gnocfaea, 8 (48381062) ; Triomphe, 
fr (45624876). 

CROCODILE DUNDEE (AttsL, va) : 
Forum Horizon, I* (45-086767) ; Hsn- 


tefenïlle, 6* (48387838) ; UGC 
Rotonde, 8 (48746464) ; Biarritz, 8 
(45626040); Marignan, 8 (4369- 
9262) ; 146mlkt-Beaûgrendk, 18 (48 
7879-79) ; Mayfair. 18 (482827-06). 
- VX : Impérial, 2* (474872-52) ; 
Grand Rex. 8 (48388363) ; Nation. 
1» (43430467) ; UGC Gare de Lyon. 
18 (434301-59) ; Fauvette, 18 (4831- 
60-74) ; ftCtzral, 14* (45696243) ; 


Les exclusivités 


LES ADIEUX A MAXK7RA (Sov, va) : 
Épée de Bois, 8 (4837-5747) ; Co rnu ». 
8 (4544-2860) ; Triomphe, 8 (4568 
4876). 

APTES BOURS (A-, va) : Studio de b 
Contrescarpe, 8 (48287837). 
AJANTRIK (lad. ta) : Républic 
Cinéma. Il* (480851-33). 

L’ANNÉE DU DRAGON (A-, va) : 

Grand Pavois. 18 (48544885). 
ASSOCIATION DE MALFAITEURS 
(Fr.) : Forum Horizon, 1* (45-08- 
57-57) ; Rex, 8 (48336363) ; UGC 
Danton, 8 (482810-30) ; UGC Mont- 
parnasse, 8 (48746464) ; Marignan, 8 
(5859-9262) ; Biarritz, 8 (4542- 
2040) ; Saint-Lazare Paaqttier, 8* (48 
87-3543) : Français. 9 (47-70-3368) ; 
Bastille. Il* (43421660) ; Nation. 18 
(4343-0467) ; UGC Gare de Lyon, 12 
(434801-59); Fanreue. 13* (4831- 
5886) ; Galaxie, 12 (4880-1803); 
Moatparoaaefttbfi. 14* (4820-1206) ; 


MentpamssePathL 14* (4820-1806) ; 
UGC Convention, 18 (48746340); 
MjùBot, 17* (47486806); Patbé- 


Wepier, I» (48284801); Secxétaa. 
19* (480879-79) -, Gaamnoé-Gambeua, 
28 (48081066). 

CROSS (•) : George- V, 8* (45624146) ; 
Marignan, 8> (48596262) ; Maxévük. 
9* (47-70-7886) ; Pammocnt-Opéra, 9* 
(47485831) ; Momparnusiens. 14* 
(43-2832-20) ; Convention Saint- 
Chartes, 18 (4879-3800). 

LE DÉCLIN DE L’EMPIRE AMÉRI- 
CAIN (Can.) : Ciné- Beau bourg, 3* (48 
71-5836) ; UGC Odéon, 8 (4828 
1830) ; Rotonde, 8 (487464-94) ; 
Pagode. 7e (47-0812-1 S) ; UGC 
Champs-Elysées, 8 (45682040); 
UGC Boulevard. 9* (48789540) ; 
UGC Gare de Lyon. 12e (434801-59) ; 


UGC Gobetins, 18 (48382844) ; 
Ganmont-Alésim, 14e (48276850) ; 
Gaamont-CoDTention, 15e (4828 


LES FILMS NOUVEAUX 
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LE CŒUR MUSICIEN Füm fian- 
çais de F. Rossif; Forum Annm- 
CkL 1- (4267-5874). 

L’ENJEU film turc de Y. Ozkas. 
Va ; Foran, 1- (48384826); 
Sdfet-LogW, 8 (48544834) ; 
Refict-Balzac. 8 (4861-1060) ; 
Parnassiens, 14* (48283820). 

LE MIRACULÉ Fila fiança» de J- 
P. Mocky. Forum Arc-co-Gel, 1* 
(4267-5874) ; 14 JniOet-Odéon, 8 
(48285963) ; UGC Montpar- 
nasse, 8 (48746464) ; Marignan, 
g* (4859-9262) ; George V. 8 (48 
624146) ; UGC Biarritz, 8* (48 
682040); MaxÉvflk. 9* (47-78 
7266) ; Paramoant Opéra, 9* 
(4742-5831) ; UGC Boulevard, 9* 
(4874-9540) ; 14 JwDet-BaftSk, 
11* (48576061) ; UGC Gare de 
Lyon. 12* (43-43-01-59) ; 

Gâterie 18. (45681803) ; UGC 
Gobdins, 13* (48382844) ; 7 Par- 
oasskns. 14* (48283820); Mb- 
tnl, 14* (48385243) ; 14 Jttükt- 
Bdogrenelk, 18 (48787879) ; 
Convention Samt-Cbsries, 18 (48 


78334)0) ; Pstb8CBchy, 18* (48 

224801). 

PROMESSE FBm «tenais de Y. 
Yosbida, V.o. Forum Hori- 


Zon, 1- (45-08-5767) ; Saint- 
Germain Hachette, 5* (4838 


Germain Hachette, 5* (4838 
63-20) ; Elysécs-Lincoln, 8* 


(48583814) ; 7 Pamstriras. 14* 
(48283820). 

EA RUMBA Film fiançais de R. 
Hanïn. Forum Horizon. 1“ (454)8 
57-57) ; Rex, 2* (42-388363) ; 
UGC Danton. 8 (48281830); 


UGC Montparnasse, 8 (4874- 
9464) ; Colisée, 8 (48582846) ; 


St-Lazare Pasquier, 8* (43-87- 
3543) ; PanuBQuntrOpéia, 8 (47- 
42-5831) ; Bastille, 11* (4348 


42-5831) ; Bastille, 11* (4348 
1660) ; UGC Gare de Lyon. 12* 
(43434)1-59) ; Fauvette; 13* (48 
316874) ;MMRpannsse-Patb£, 14* 


(482812-06) ; Mbtrel, 14* (4838 
5243) ; UGC Convention. 15» (48 


746340) ; Convention 
15* (48783800) ; Imago, 18* (48 
224764); Sorftan. 18 (424)8 
7879) ; Gaumont-Gambetta, 20* 

(46-381066). 


s^ssascsssr 

DOWN BY LAW (A* va) î.C*™* 
».«« 1- (42674870) ; SxnU-Anitf8 
dos- Ara, 8 (482648-18) ; Ambassade. 
8* (43-581808); Gnmoat Paratfie, 
14* (43-35-3040). 

DOUBLE MESSIEURS (Fr.) : R£|»l»c 
Cinéma, 11* (480851-33) ;Denfert, 14» 
(48214161). 

EMMANUELLE V (Ft) (**) : 
George V, » (48624146) ; MsxévÜto, 
9* (47-70-7266). 

L’ETAT DE GRACE (Fr.) : PB u ' usnrirm , 
14* (43-20-32-20). 

FAUBOURG SAINT-MARTIN (Fr.) : 

Lftopia, 5* (48288465). 

LA FIMME DE MA VIE (Fr.) : UCG 
N ta ' umn die, 8* (45681816). 

J7EVEL et le nouveau monde 

(A^ vX) : Forum AroxoCSei, 1- (48 
97-5874) ; Rex, 2* (42-366363) ; UGC 
Odéon, 8 (42-281830) ; Publias 
Chsmps-Ebsées. 8* (47-287823 )’; 
Eroütigs, 8* (45681816) ; UGC Mcmt- 
panmssc. 6* (48746464) ; Panunount- 
S^ro, 9* (47485831); Bastille, 11» 
(4342-1660) ; UGC Gare de Lyon. 12* 
(434801-59 ; UGC Gobcfins, 18 (48 
382344) ; GoemontAlénia, 14* <4828 
89-52); Mnumar, 14- (48206952); 
Conveation SamtÆhsries. 18 (4878 


9340) ; Images. 1&* (482247-94) ; 
Soezétan. 18(420879-79). 
us FUGITIFS (Fr.) : Gaumont Opéra, 
> (47426833) ; Bretagne. 8 (42-28 


5767) ; Ambassade. 8* (4859-1908) ; 
HoUyuuad Boulevard, 9* (47-781041) ; 
Fauvette. 13* (4831-5666) ; Gaumont 
Convention. 18 (48-2842-27). 

Corme (Brit*. va) : GnfrBeaubamg. 
3e (4872-5836) ; UGC Odéon. 8 (48 
281830); UGC Biarritz, 8 (4868 
2040) ; (vX) : UGC Mont pa rnasse. 6* 
(48746494) ; UGC Boulevard, 9e (48 
74-9540). 

HANNAH ET SES SŒURS (A-, «a) : 

SuuBo de b Harpe, 8 (4834-2852). 
LBBmREttnCIBUJI CArg^vA) ; 

Denfert, 14* (48214161). 
HIGHLANDER (A^ VA) : Grand Parois, 
18 (45-544665) ;T«anpOers, 8 (4878 
94-56). 

JEAN 1» FLQRETTE (Fr.) : Gaumont 
Opéré, 2* (47426833) ; Ambassade, » 
(48591968) ; Montpenus, 14* (43-27- 
5837). 

JUMPING LACE FLASH (A^ va) : 
UGC Biarritz, » (45682040). - VX : 
UGC Boulevard, 9* (4549654 0). 
LABYRINTHE (A^vjx) : Forum Arocn- 
Cïel, 1- (4267-52-43) ; 14-JniUet 
Odéon, 6* (48285963) ; Georae-V, 8 
(45684146) ; Mercury, 8 (45-68 
9662) ; IGnopanorama, 18. (4806- 
5850). - VX : UGC Montparnasse. 8 
(4874-9464) ; Parmmount-Opéro, 9* 
(4742-56-31) ; MnzéviHe. 8 (47-78 
7266) ; UGC Gobelius, 18 (4836- 
2844) ; MânaL 14* (4838S243) ; 

MatHparnasse-Patihé. (43-281806) ; 

Images, 1» (482847-94). 

LA LÉGENDE DE LA FORTERESSE 
DE SOURAM (Sov-, vjx) ; I4Juflfct 
Parnasse, 6* (43-26-5860). 

LÉVY ET GOLIATH (Ft.) : Forum 
Orient-Express, I- (42-3342-26) ; Gau- 
mont Opéra. 8 (47486833) ; Rex. 8 


(4836-2344) ; Bretagne. 6* (4828 
5767) ; UGC Démon, 6* (48281830) ; 
Ambassade, 8 (4859-1968) ; PubBd» 
Cfeamps-Elyséce, 8* (47-287823); 
Nation, 12* (43436467) .-Fauvette; 13* 
(4831-5886) ; Galaxie. 13» (4568 
1363); Gaumont Aléste, 14* (4827- 
84-50) ; Gaumont CouvanIau,l> (48 
284827) ; Maillot. 17* (47480666) ; 
Patbé CTcfay. 18 (48284661). 

MANON DES SOURCES (Fr.) : Forum 
Orient-Express, I- (48384826) ; Imp8 
riaL 2* (47487852) ; Marignan. 8e 
(48599262) ; Mnntpernt», 14* (43-27- 
5837) ; Oamoont Conventinn. 15* (48 
284827). 

MASQUES (ft.) : Forum Horizon. 1- 
(456857-57) ; Rex, 2* (48366363) ; 
Oofi-Beanbourg. 3- (4871-5836); 18 
Juillet Odéon, 8 (48255963) ; Pagode. 
7* (4765-1815) ; Ambassade. 8 (4859 
1908); Biarritz, 8* (4542 2640) ; 
Saint-Lazare Pasquier, 8* (4367- 
3543) ; Français. 9* (47-70-3368) ; 18 
Juillet Bastille. Il* (4857-9061); 
Nation, 12* (48436467) ; Fauvette, 13* 
(48315666); Minutât, 18 (43-20- 
£9-52) ; Gaumom-Alésia, 18 (43-27- 
8450) ; GsmtMahRsntasre, 18 (43-35- 
3040) ; PLM Saint-Jacques, 14* 
(4569-6842) ; Gaumont-Convention, 
15* (48284827) ; 14-JmDet Beangro- 
noOe. 15* (45-797979) ; Maillot, 17* 
(47-480666) ; PatitfrOidqr, 18 (45- 
224661). 

MAUVAIS SANG (Ft) : Gm£ Beau- 
bourg, y (48716836) ; UGC Odéon. 6- 
(4825-1830) ; Elyséea-Lincoln, 8 (48 
5936-14) ; Escurbl, 13* (4767-2804). 

MÉLO (Fr.) : 14- Juillet Panama, 8 (48 
26-5800). 


PARIS EN VISITES 


IA MESSE EST FINIE 

3« (42-71-5836); Raone 

SSÏ8<49aM968) î Wjgj ** 

taJcL 11" (4857-9061).; Gaamout Par- 

nasse. 14» (4835-3040). Ortenîr 

MfQan N (A- V6.) : Forma Onentr 

"tore». I- [48334M6); 
8?^4-57-34). Goo^V. 8- (45Æ- 
41-46) - VX : Lumière. 9* (4246- 
4907). 

MISS MONA (•) : SftJT 

142674970); HaniefouBe, 8 (4668 
ÎSSrLuSère. 9* (42464967) ; 14- 
JuSkt F aytiBu- II* (43-S7-9061); Par- 
l ^wiî ena. 18 (43-2050-19) 

LA MOUCHE 

Orkut-Express. I« (48334246) ; UGC 
1 830) ; Msagnan, 8* 
(4859-9262): 14-JÛnkt BeangreaeUc, 
ft («55^79ï- (VX) R («-36- 
«V911* UGC Montparnasse, 8 (45-78 


(4920-1266); ftcfa* CHcfay, 18 1 (45-23- 
46^)0 

UB MURS DE VERRE (A, va) : Epée 
de Bois, 5* ( 4837- 5747). 

MY BEAUTDFUL LAUNMEITE 
(BriUVJOi) :Cînodies,8 (46591062). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE J") (A^ 
vu) : Triomphe. 8* (45624976). 

NOIR ET BLANC (Ft) î Epée de Bas, 5* 
(4357-5747). 

N OLAP ARliNG PreN PAXT^FASA 
TÊTE (A* va) : Saint-André-det-Am, 
8 (49264818); Etyaées-I^Crén, 8 
(49593814); Studio 43. 9* (47-79 
6340) ; MpabSoCinéma, 1 1* (4805- 
51-33) ; Gannmut Parnasse, 18 (4939 
3040). _ 

LE NOM DE LA *°® **>* 

Forum Horizon, 1» (45-0857-57); Haa- 
tefemDe, 8 (46-397938); Marignan. » 
(4959-9262); UGC Nwinandie, 8 (48 
6916-16); Bksveufie Montparnasse, 19 

• (4944-2902); VX. : Montparnasse 
Patbé, 18 (4920-1266); Gaumon t Alé- 
«la. 18 (49276450). 

OUT OP AFRICA (A, V;0.) : PubBcâ 
Saint-Germain, 8 (42-22-72-80) ; 

PubUâs Matignon. 8* (49593157). 

LE PASSAGE (Fr.) : UGC Hnmtaga. 8* 
(496916-16): UGC Boulevard, 9* (49 
74-9540). 

PEGGY SUE S’EST MARIÉE (A,va.) : 
Studio de b Harpe; 5* (4654-2552) î 
Champs-Elysées. 9 (4959 
0467); Gaumont Panasse, 18 (4939 
3040). 

QUATRE AVENTURES DE RAI- 
NETTE ET MIRABELLE (Fr.) : 

1"* (40-26-12-12) ; 
Ganmoni -Opéra. 2* (47-42-60-33) ; 
Saint-Germam des Prés, 8 (4828 
87-23) ; Balzac, 8* (4961-1060) ; Par- 
18 (4920-3820). 

LE RAYON VERT (Fr.) : Pannokns. 
18(4820-30-19). 

R0SA LXFXEMBURG (AIL, va) : Créo- 
dws. 8 (46381062). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A^ 
va) : Grand Pavois, 15* (4S54466S); 
CUUekt-Vktoria, 1* (4836-1263). 

SABINE KLEXST, SOFT ANS (AIL, 
vjou) : RépublH>CSnCina, 11* (4809 
5153). ' ■ - ■ r 

LE SACRIFICE (FrencnSoéi, va): 
Bonaparte. 8 (4326-1812). . 

TAF-PAN V-o.) : Fontin Oricnv- 


Exprem, 1* (48384826) ; Ermitage, 8 
(45-681 646) ; vXî.Paramomit Opéra, 
9* (47425651); Maxévffle, 9* (47-70- 


7886) ; UGC GobeOas, 13* (4936- 
2944). 


2944). 

LE TEMPLE D’OR (A, va): Forain 


Orient Exprès*. I*- (4833-4826) ; 
Geone-V, » (45684146) ; Triomphe, 
fr (45624976) ; vX : Arcades. 2* (48 
395458) ; P anun o o m-Opéra, 9* (4748 
• 5931); UGC Gobefinx, 13- (4351- 
2344) ; Mxramar, 18 (49204952) : 
PatfaOCScfay, 18» (49224901). 
TETE-DE TURC (AIL, ta): SfrAndré 
des Arts, 9 (49264918). 

THÉRÈSE (ft.) : Locermire, 8 (4544- 


57-34); Elyafies Lincota, 8 (4959 
3914). 


. 3914). 

3tra LS MATIN (Fr.) : O smnont Halles, 
1* (42-974970) ; Saint-MicheL 5* (49 
297917); Gecxge-V, 8* (45684146); 
Kanak Montparnasse, 15* (4548 
2502). 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
(ft.) ; George-V, 8* (45624146). 

TW GUN (A, va) : George V. 8* (49 
624146) ; vX : Pannmkss. 18 (4829 
32-20). 


27HORAS (Esp,VA) : Latine, 8 (4879 
4756). 


LA VIE DISSOLUE DE GÉRARD FL0- 
QUE (Fr.) : Georgc-V. 8* (4568 
41-46); Français, 9* (47-793358); 
Montpamn. 18 (4927-5837). 
WANDA'S CAFE (A, va): Luxem- 
bourg, 8 (436997-77). 

WELCOME IN VIENNA (Autr^ va) : 
Saint-Germain Studio, 5* (49336920). 


MARDI 24 FÉVRIER 


« Histoire dn vieux Paris souterrain » 
(pcmr enfants accompagnés), 14 h 30, 
Notre-Dame, portail central (C. Béai- 
net). 

«Versailles : ks salons Napoléon m 
de b préfecture», 14 h 30, grilles pré- 
fecture. avenue de Paris (F.Raüdot). 

«L’hôtel de Boamenne». 15 heures. 
S’inscrire : 4250-71-62 (sauf lundi 
matin) ; après 18 heures : 45492917 
(A. Ferrand). 

«L'Opéra et son sous-sol», 14 heures, 
devant rentrée (Ch. Mcrie). 

«Cryptes et ao n i e rt ai ns de régfise 
Saïnt-Sulpéce», 15 bentg, devant le 
purâ (lampes àe poche) (ULOtLas- 


« Notre-Dame de fitris : nafssasGede 

SâSSSS^ô-. 1411 

•Un cimetière et ses mystères >, 

T JL? 0, escaIator méta) Père- 
L a c hamn (V. A* f j.n gioA. ) 

A-îirôSliïfi'îiPSy** 13 h 30.1. ne 

de Belkcbasse Ha Fninen e* M» nmA 


«L’hfltd de Vigny an Marais et ses 
abattais». 14 II 30, 10, me dn Parc- 
RflyaL 

«L'église néo-gothiqBe Saint- 
Dt«ène». IS heures, angle mes Ssinte- 

Céciki et Omservatrére. 

L’hô tel Royal des Invalides», 
1S heures, cour tThnnnenr, «tara* Napo- 
Wftd, et -La rie et l'œuvre de Victor 
Hngo», 15 bernes, 6, place des Vosges 
(Caisse nationale des mooninenta histo- 
riques et des rites). 

«Hâtels et église de JUe 
Louk», 14 h 30, métro Pont-Marie 
(arts et curiosités de Paris). 

« L'Opéra et ses sous-sols ». 
15 heures, hall d’entrée (M. Rague- 
neau). 


^ 13 h 30, i, ne 

de Be lk cbass e (la France et son passé). 

« Les aakms de l'Arsenal», 15 heures, 
3, me de Suliy (Paris et son histoire), 
rïfriège central du PC», 15 houes. 

^oîw^" :,Wrire:4M ‘- 

*>Le Lame des Antiquaires : mobi- 
lier, immatures», 13 heures, 2, précéda 
Pabâ-Royal. (AITC). 

p^«^Ü 4h30 '“« raS ^- 


CONFERENCES 


a P rem “ r « rendissqnaj t, 

ÎÆfS < 5. L S? Vra . : I? h », «Les doua 


Çg- « » •5SSS7ÔCE 

Salk Chaijot OaUlm. 28. emmt 

^eatge^f, 15 heures : «Tcbalkovski : an 
d Enrape»<M. Meamcp-Tboiuct) . 
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EwUiaB Mktk Ai tnm ea Fnace 
ortie le samedi 21 février à 0 heare et 
ta dtaaacto22 «trier 1 24 hem. 

Les retours «Test générés per la 
dépression d'origine mé diterr anéenne 
située samedi matin sur FAntiiche, sont 
en tante atténuation. L'anticyclone 
<fl risndp nAndn aOB-ïnfbeùoo-par , 
l'ouest et le nord à notre pays, apportant 
sa temps {dns stable. 

Hosrta ; ta matin, ta temps sera 
généralement très nnagenx, gris, 
humide et tnmwii. H neigera encore 
sur la maâié est : en Champagne, Lor- 
raine, Alsace, Franche-Comté, Bourgo- 
gne, «*— Je ifarif Central, ta Centre- 
Est, et les Alpes, n neigera également 
sur tes Pyrénées. Bas de priap itati o n» 
sur les antres régions. En Bret agne, 
Normandie, et dsns le Nosdr on aura 
même des éclaircies dés le matin. Prés 
de la Méditerranée, ks édaircâes seront 
plus timides. 

Les températures nominales amont 
peu évoluées : an petit jour, 3 fera 0 à 


3 degrés, parfois - S degrés sor te roB ef. 
Des température» légèrement positives, 
1 à 3 degrés sur les eOtes seules. 

An coma de 2a journée, tas dattes de 
neige s’floignerant lentement vers Fest, 
et ne mâcheront plus ta soir qae les 
Alpes, et. le Jm. .Les nuages resteront 
abonda bp» d t h Franche-Comté A Fest 
dn rvmrat et 1 l'extrême Sud- 

Est, et ea Cane a& Ils pourront donna 
des ondées Fapxès-midL 

Sar toutes ks astres régions, malgré 
les nuages bas souvent très présents 
encore, des édaircâes apparaîtront au 
coûts de la j o urn é e. Les températoxes 
maximales: 1 à 3 degrés sur la moitié 
est, mars JO degrés euvli on près de la 
Méditerranée. Plus i FOuëst : 3 à 
6 degrés, 7 è 8 degrés près de rAîlanti- 
quc. 

Le vent «ea généralement faible 1 
modéré de nord. Mistral et tramontane 
se renfarcerantFqnèsnnÆ.' Près de la 
Manche : vent de nord-est, modéré à 
assez fort. 


PROBLÈME N" 4426 
HORIZONTALEMENT 

L Niât à la qualité d'un moyen de communication. H n'est pas rare qu’il 
ait des boutons. — XI. Accélère la propagation dn venin. Ceux qui les ont en 
main s'intéres se nt à ce qu'ils ont à leurs pieds. — HL Bien connu de celui qui 
a de rétoffe. Point 

1 2 5 4 5 6 7 8 9 10 ri 12 15 14 15 

Effectuer une action 1 1 — I 

r * peut faire courir XI I i _ ; 

risque d'ètre m ■■ Wt H | 

dégradé. Fait le _ P — ï~” i— 'ï — 

grand écart. - V. " LJ ■ 1 ■ ■ — 

Est beauco u p trop Y | | _ I 

terne pour briller. yi ■ J | 

Fis ébranler le train. ___ 

— VL Coqjancrïon. v,ï ^JH — Ht — L — _ 

Un grand homme. Vin 

Coule en France. — K | ■■ “J ^m 

VII. En liesse. _ — | m ms^ — — 

Quand on y met les x J ^^H 

pieds, c'est pour en ZI H 

venir aux mains. HT1[| 

Emportée à La t — — I — I — ■ — 

Clusaz. - VIII. ■ _■ M U mÊ 

Rien ne l’empêche XTV I Kl 1 i IfiÜ I H I f 

d'avoir la faite des ^ | | [ j j j|K M 1 I 

grandeurs. - IX. Il — 1 — — 1 — 1 — * — 1 — — 1 — “ — 1 — 1 — 1 — 1 — 

ne vaut mieux pas 

Être vidé pour le remplir, cas de ceux qui ont subi une 
Susceptible d'intéresser cebij qoi ne épreuve. Avait la bosse des maths. - 
cherche qu'à faire plaisir. N'est pas 8. Propice aux caprices. Etait 
sans suite. — X. Finit faire regretter malheureux quand il n’y voyait 
d’avoir pané la main. Est en mesure goutte. Trop épicé an goût de 
d’attirer l’attention de celui qui certains. — 9. N’est donc plus à 
reconnaît le terrain. Cité africaine. Fabri des regards. Va se trouver 
- XI. Préparé pour appareiller, dans un nouvel état. - 10. Qui 
Maîtrise fatalement la situation. Est ne sentent donc plus l’essence, 
blanc comme neige. - XIL Pousse & Préposition. - 11. Variété de 
s’occuper de ses affaires. Drainés choléra. Fait grand bruit, 
pour délivrer. — XHL Idéal pour Spécialiste de la recherche. - 
celui qm veut jeter la pierre. Son 12. Pas forcément entre les mains de 
gibier est infect. - XIV. On hn a celui qui a plus d'une carte dans son 
frit per dr e ce qu’a avait (te plus jeu. A connu te meilleur avant 1e 
prédenx. N'ont pas de durée bien pire. Réchauffait le cœur des 
définie. Pièce montée. Cause des prétendants. - 13. Elément d’un 
décepti on s. - XV. Présentes à la fin cercle. A tes bras en croix. Respirent 
d’une « tournée ». Variétés l'air dn large. — 14. Etiqne ou 
d’huîtres. squelettique. Fait des opérations qui 

sont souvent des soustractions. 
VERTICALEMENT Quelque chose d'écœurant. — 

1. Reçoit ceux qui ne craignent *' 

pas de s’attaquer à un gros morceau. Résultent (Tune maladresse. 

Délaissé par celui qni a une poche w , .» . 

bien remplie. - 2. Nécessaire pour SohsikMdn problème ■* 4425 
se débarrasser de la cosse. Avec Horizontalement 

lequel on peut être sûr qu’il va y L Fromage. - IL Ruse. NJLF. 
avoir du sport ! Sont mis en bataille. («Nouvelle revue française»)- - 
- 3. Porteur de casque. Pierre ou ÜL Omelettes. - IV. Ne. Phne. - 

Paul. Pour bien vivre la nuit. — V. Tu. Mère. - VL Ramper. — 

4. On l'emploie pour l'empois. VIL Têtue. - v m. On. NormaL — 
Moment oh l'on rassemble les IX. Fesser. — X. Tsu. Ni). — 
moutons. - 5. Quitta la vüle pour XL Auto. EtaL 
■Installer à la «■anwpagne. Raffolait VerticalanenX 

de ce qni était rempli ae vers. Grfice ■ , . ,, . „ _ _ 

àeux, il est possible de louer à toute î‘ oS'at*™! "* 4 ÎSSlmtaï' 
époque de rannée.- 6. Ceux qui en -3.(taé.i^r.FllL - 4.Melpranène. 

étaient tes victimes redoutaient “ J. EL Ptoœ. - 6. Tummirs. - 
qu’rai les laisse tomber. Scellait une J Ent^ancnL - 8. Réer. Ana. - 
nman. Les grains te font grossir. — 9m “*■ BUU * ^ 

7. Morceau de flûte. S'intéresser an GUY BROUTY. 


cas de ceux qui ont subi une 
épreuve. Avait la bosse des maths. — 
8. Propice aux caprices. Etait 
malheureux quand il n’y voyait 
gontte. Trop épicé an goût de 
certains. — 9. N’est donc plus à 
Fabri des regards. Va » trouver 
dans un nouvel état. - 10. Qui 
ne sentent donc pins l’essence. 
Préposition. — 11. Variété de 
choléra. Fait grand bruit. 
Spécialiste de la recherche. -- 
12. Pas forcément entre les mains de 
celui qui a plus (Tune carte dans son 
jeu. A connu te meilleur avant le 
pire. Réchauffait le cœur des 
prétendants. — 13. Elément d’un 
cercle. A ks bras en croix. Respirent 
l’air dn large. - 14. Etique ou 
squelettique. Fait des opérations qui 
sont souvent des soustractions. 
Quelque chose d’écœurant. — 
15. Est vraiment • empoisonnait te ». 
Résultent <Tnne maladresse. 

SobtioB dn problème nf 4425 

Horizontalement 

L Fromage. - IL Rnse. N.RJF. 
(«Nouvelle revue française»). — 
HL Omelettes. - IV. Ne. Phne. - 
V. Tu. Mère. — VL Ramper. — 
VIL Têtue. — VnL Ou. NormaL — 
IX. Fesser. - X. Tsu. NiJ. - 
XL Auto. EtaL 

. Verticalement 

1. Front. Voha. - 2. Rumeur. Su. 

— 3. Osé. AT, Fût - 4. Melpamène. 

— 5. EL. Ptose. — 6. Tumeurs. — 
7. Entièrement. — 8. Réer. Aria. — 
9. Ifs. EtaL LL 

GUY BROUTY. 


- Nous apprenons le décès, s urv en u 
le jeudi 19 février 1987 & Paris , de 
général François BOQUET, 
compagnon de la Libération, 
dont les obsèques «étant cé léb rée s le 
mercredi 25 février, & 10 heures, en 
réalise Saint-Louis des Invalides, è 



— M“ Stamstawa Deteris, 

Et toute ia famille. 

ont ht doukmr de foire part du décès de 
M. Mutaice DELERB5, 
s i a ve n a le 17 févrie r 1987, dune sa 
MîwiH ft Aiiitiin^ an née . 

La cérémonie roHgwuso sera cSébréc 
le hmdi 23 février, è 10 h 30, en régtise 
Sainte-Marie des Batignolles. 77, place 
du Docteur-Félix-Lobligeoïs, à 
Paris-I>. 


— On nous prie d'annoncer le décès, 
survenu 1 Paris le 10 février 1987, de 

M. Frands DUPONNOIS, 

ancien délégué général 
du Comité français de sorrice soctaL 

Les obsèques rdigioises ont ea bon, à 


Rxmn, dans l'intimité. 
Une messe sera cfiU 


line messe sera eA&rée è mu inten- 
tion, le mardi 3 mais 1987, ft 18 heures, 
eu la cbapeDc des catéchismes de la 
batiHqiie Sainto-Ootilde, 29, nie Las- 
Cascs, à Paris-7 6 . 


— M“ Jean-Kene Huet, 
Laurence, Yanmdc, Phare, Michel, 
Laura et Marion, 


rS 


et Robert HaïOet 
et lents enfants, 

René et Jacques Huet 
et leurs familks, 

La famille Martel, 

font part du décès du ' 

docte» Jeu-Ptene HUET, 

survenu i Grasse, le 13 février 1987. 

Selon ses désira, 3 a été rntinéré dans 
la pins stricte intimité. 


Edition 


La mort de E. P. Jacobs 

Un maître de la BD 


- Jean Meaneaicr-Nodier. 

M. et M* Dominique Cbatflkm. 

M. et M“ Philippe Lacamère, 

M. et M“ Philippe Meuoearier- 
Nodïer, 

NLetM-Jean-PkneBied, 

Le comte et la mnitnwH r «■i* de 
Chanaleillea-Malinaase. 

M. et M* Pierre Meonessita'-NocBer, 

son épouse, «es enfants, ses petits- 
enfants, ses onze arrière-petits-enfants. 
Hafifaeetnbdftwur, 

faut part du rappel & Dieu de 

Jean MENNESSDER-NCHMER, 
pré sid e n t honoraire 
du tribunal de commerce de Paris, 
président d'honneur de l’Association 
des anciens élèves de HEC, 
officier de la Légion d'honneur, 
eommandenr de Tartlre national 
du Mérite, 

décédé ta 19 février 1987, dans sa 

y i Hft j iri n gtam * iiwfc L 

La cérémonie refigieose sera câéteée 
le hmdi 23 février, A 15 h 45, en TégUse 
Saint-Honoré d’Eylao. 

Ni flenrs ai eouramies. 

Cet avis tient Lieu de faire-part. 

14, rue de la Fabaoderie, 

751 16 Paris. 

- Ctannont-Ferraud. Meudon. 

M— Rager Vulcyrc, 
son f p o vff , 

M. et M“ Jean-François Coustu 
leura enfants et petits-enfants, 

M. et M» Jeau-Piene Vakyre 
et leur fils, 

M. et M“ Bernard Valeyre, 

M. et M“ André Valeyre, 
leurs enfants et petits-enfants. 

Et toute sa famîiu»_ 

font part du décès de 

M. Roger VALEYRE, 
croix de guerre 1939-1940. 

La c érém o ni e religieuse sera céüâxée 
en régime Notze-Dame-de-ia-Rnute, le 
lundi 23 février 1987, A 10 h 30k 

Cet avis liait Seu de fairepart. 

73, avenue Raymoud-Bergougnan. 

63 1 00 Cleniiont-Fenand. 


Anniversaires 

— La famille de 

RaymoralCOGNIAT, 
rappeUeson souvenir A ses amis ea ce 

dixiéme rni iw m iw i(f. p mOfÎL 


— Pour le dndème anniv e rs a ire de la 
dis pa riti on de 

Irène JIBERT, 
n&TryA, 

une pensée est deman dée A ceux qui 
Font comme et aimée. 
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temps prevu le dim. 22 Pev 


TEMPÉRATURES mute* - nMm 

Valeurs extrêmes relevées entra 
le 20-2 à 6 h TU et ta 21-2-1987 è 6 h TU 


M tBisps obMnré 

la 21-2-1987 


USA HDEŒS-. 23 II D 


EDAum TC05 - 1—3 * LOS ANGELES ... 23 11 D 

mmn q n TOLNSB 1-2 C UDŒMOOB - 1 - 3 • 

«S 4i» MWIWIL 30 20 A MADRID J- 5 N 

BORDEAUX 2-1 c ETRANGER MmABECB.... U » N 

_ intr usnoo mm>a. 26 10 B 

AU® — 10 3 C u,.» < i p 


» H C 
34 25 C 


11 2 N 

1-3 N 


1URIAXECB .... 12 9 N 

MEXICO i- 26 10 B 

1BUN S 2 P 

MONRËAL - 5 -18 D 

1O9C00 I-M N 

NADOB 29 U C 


WUtVflBMAl.. 1-3 r 

fini — 2 - S D 

RKHSWffiBO. 31 M D 

sam n 4 c 

SDBAFOU 37 24 D 


Le desrinatesr belge Edgar 
Fterre Jacobs est mort vendredi 
28 février à Bruxelles. H était âgé 
de quatre-vingt-deux ans. 

Avec Finventeur de Blàke et Mor- 
timer. qui s'est éteint chez lm, la 
bande dessinée vient de pradrerun de 
ses tttns grands dassîqnes. •Je suie 
ni te 30 mon 1904, à l’époque des 
.fiacres, des lampes à pétrole et des 
poêles à charbon _» Cest sur ces 
mots que s’ouvre Un opéra de papier, 
te livre de sauvants publié par Edgar 
Pierre Jacobs chez Gallimard en 
1981. 

Le dessinateur belge y relatait un 
parcours pour le moins singulier, qui 
l’avait mené des planches dn Théâtre 
de la Monnaie (où 0 fut engagé 


Onze albums 

Comme an 1943, l'oeuvre 
d'Edgar Plane Jacobs comprend 
peu de titras : onze afcums seu- 
lement et un Kvrv do souvenirs. 

Voici sa bibliographes : 

Parus aux éditions du Lom- 
bard : ta Rayon U (prendre ver- 
sion en 1943, seconde version 
en 1974):feSecrer(fe rEspedon 
(deux tomes, 1950 et 1953); ta 
Mystère do fa Gronda Pyramkto 
(deux tomes, 1954 et 1955); ta 
Marqua jaune (1956); fEnigmo 
do rAttantido (1957); SOS 
Météores (1959); ta FBge dfe- 
boBcjue (1962); rAffbbo du côt- 
ier (1967); tas 7hw Formées 
du professeur Sa to (tome 1, 
1977). 

Edgar P. Jacobs avait récem- 
ment créé sa propre maison 
d'édition, Blake et Mortimer, qui 
(assortait progreasivenient ces 
titres avec un nouveau coloriage 
et de nouveBes couvertures. En 
France, ces a&ume sont pubBées 
par Dargaud. 

Paru chez GaGBmard ; FOpém 
do papier, souvenirs 
d*E.P. Jacobs (1982). 


comme baryton dès 1921) A ces 
antres planches qa’D allait livrer 
après la guerre an journal Tinün. 
Jacobs vint A la BD par accident ea 


Hj/i r insfant » Vxfpjj *ux effu- 
jîonj et B/, tke in ferroqe... 




Voici ce qu'il en rerfcL.Ce filet 
de fumée bleue. -Une fin 
jcienh’fique digne de lui!!—. 


En Fcspacc de vingt ans, D allait 
donner s^tt grands récits parmi les- 
quels phâteura chefs-d’œuvre : le 
Mystère de la Grande Pyramide 
(1950-1952), la Marque jaune 
(1953-1954), SOS météores (1958- 
1959) et le Piège diabolique (1960- 
1961 ) . Fortement teintés de science- 
fiction et de fantastique, ces récits 
d’aventures enflammèrent toute une 
génération de lecteurs par leur den- 
sité épique, leur force de persuasion 
et lenr philosophie humaniste. Nom- 
breux sont les dessinateurs actuels 
qui se réclament de la rigueur jacob- 
steme. 

Celle-ci devait malheureusement 
l’amener A réduire toujours davan- 


ECHECS 


tage son rythme de travail Dernière 
aventure de Blake et Mortimer, les 
Trois Formules du professeur Sato 
restent inachevées.» depuis vingt 
ans ! Des crayonnés de la fin existent 
pourtant, qui connaîtront peut-être 1e 
sort éditorial réservé A Tintin et 
l’Alpha art. Le tournage de la Mar- 
que jaune per 1e réalisateur Lam Lé 
n’est pas moins attendu. Dans 
l'attente de ce double événement, on 
peut toujours se passionner pour les 
nouvelles fouilles entreprises dans la 
Grande Pyramide... et relire les fabu- 
leux albums d'Edgar Pierre Jacobs. 

THŒRRY GROENSTEEN. 


A Linares (Espagne) 


iSïi?3tHl.iïlfSs I ■•s-f5E'?e^ï^3BSÇs- s-m&se imiiTTf 
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ALSACE 


Une taxe de luxe 
sur la chasse 


Le conseil régional d'Alsace vau- 
drait récupérer ose taxe supplémen- 
taire : fl a adopté & r unanimité une 
motioa demandant que les droits 
d'enregistrements perçus sur les 
baux de chasse soient reversés à la 
région. La citasse en Alsace, comme 
en Moselle d'ailleurs, est en effet 
réglementée par le droit local issu de 
la loi du 7 février 1881. Les loca- 
taires des chasses, choisis par adju- 
dication, paient un droit d’enregis- 
trement de 18% pour les citasses 
communales, et de 19% pour les 
chassa* domaniales. Au total, cette 
«taxe de luxe» a rapporté, en 1986, 
6 700 000 francs au Trésor public. 

M. Xavier Muller, maire de Mar- 
lenheim (Bas-Rhin), auteur de cette 
motion, a expliqué que, puisque 
cette loi n’avait pas d’équivalent 
le reste de l’Hexagone, cet 
argent devrait logiquement revenir 
aux deux régions concernées 
(Alsace et Lorraine). On pourrait 
■însi, a-t-il suggéré, favoriser l'équi- 
libre du gibier, alimenter des actions 
pour l’environne ment. Tous les élus 
régionaux ont soutenu cette idée. 


HAUTE-NORMAMXE 


Le bon grain de Rouen 

Par rapport à celui du Havre, qui 
d’une année sur l’autre a baissé de 
3 %, le trafic du port de Rouen l'an 
dernier n’a enregistré qu’une chute 
de 0,9%. Mais avec 21,89 millions 
de tonnes, il reste toutefois très infé- 
rieur à celui de son puissant voisin et 
concurrent (48 millions de tonnes). 

Les exportations représentent 
60% du trafic total de Rouen et 
même si les expéditions de céréales 
ont accusé un recul de 13 %, le port 
normand reste le numéro un euro- 
péen du grain - malgré la concur- 
rence de Gand notamment - et voit 
passer dans ses silos 7 % du marché 
mondial du blé. 

Rouen a bénéficié d’une crois- 
sance spectaculaire des entrées et 
sorties de pétrole brut (il existe trois 
raffineries dans la circonscription du 
port) et de produits raffinés. Autre 
succès : le rapatriement d'un trafic 
de papier canadien au détriment du 
redoutable concurrent- Anvers. 


LANGUEDOC-ROlISSILiON 


POINT DE VUE 


REGIONS 


« LE RHONE QUI BOUGE » 


Valence et ses bus-TV 


U N Vatentinois vient d'inven- 
ter le journal le plus popu- 
laire à lire en public : le 
< visiobus ». Des écrans, eux 
dimensions d’un poste de télévi- 
sion, installés dans les cinquante- 
six bus de Valence, chef-lieu de la 
Drôme, diffusant en couleur et en 
silence un « journal cyclique » 
d'une dizaine de minutes : informa- 
tions pratiques entrecoupées de 
messages publicitaires. Dans une 
quarantaine de c o mmer ce s de la 
vS te, des écrans identiques diffu- 
sent les mêmes informations. Ils 
sont reliés par téléphone au centre 
serveur de la société SVD (Service 
de vidéographie diffusée), qui 
exploite f ensemble du réseau. Par- 
ticularités du visiobus : il fonc- 
tionne sans fil. H est téléchargé à 
distance et l'on peut à tout 
moment < réactualiser » l'informa- 
tion. 


t C'est une première euro- 
péenne », fait remarquer Rodolphe 
Pesce, député PS et maire de la 
ville, qui vient d'inaugurer le 
visiobus. II y a un an, Joël Tatier, 
fondateur et PDG de SVD, tentait 
le pari du visiobus. D vient de faire 
un c mirede », qu'on lui demande 
d$à de renouveler à Grenoble, 
Nice, Montpellier et peut-être 
Paris. Rodolphe Pesce voit dans ce 
jeune patron le digne représentant 
d'une enouveBe race cf entrepre- 
neurs » dont sa municipalité a 
besoin pour faire de Valence « la 
capitale du Rhône qui bouge ». 


le souvenir que de «deux minutas 
<T arrêt » à la gare sur le chemin des 


« Valence a trop longtemps 
manqué d'ambitions», avoue-t-il. 
Pour beaucoup, la préfecture de la 
Drôme (68 000 habitants, 
120 000 avec l'agglomération) 
resta une ville coincée entre deux 
bretelles d'autoroute, ou ne laisse 


Dans quelques semaines, la 
mairie engagera 600 000 F dans 
une campagne pubêcitsire destinée 
à inviter les industriels i * entre- 
prendre è Valence». Avec un sec- 
teur tertiaire très développé (60% 
de la population active), la vüto 
espère attirer surtout de petites 
unités dont les dernières-nées 
étonnent déjà : IMAJE. leader de ta 
fabrication d'imprimantes à jet 
d'encre, que Ton vient visiter des 
Etats-Unis, est passé de sept sala- 
riés à cent quatre-vingts en cinq 
ans: iC-ACBF, fabrique moribonde 
da machines textiles, a racheté une 
partie des ARCT de Roanne; ou 
encore LPG : Louis-Paul Guittary 
inventeur d'un appareil de massage 
è« pafoer-router». 


Off 

piT, Te&iim 

-jôüT (£ M me 0 &&ND!!! 
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Pour inciter è la création d'acti- 
vités nouvelles, la mairie de 
Valence offre un * paquet- 
cadeau» : exonération de la taxa 
professionnelle, «conduite assis- 
tée» de la nouveOe entreprise par 
les oonsefflers de la «maison du 
créateur», mise à disposition de 
locaux à loyer modéré». Quant à 
r argent 7 «fl ne manque pas», 
assurent en choeur les huit ban- 
quiers qui viennent de cofin a ncer 
avec la mairie une plaquette pour fa 
promotion de leur vffle. Ce sont 
plutôt les hommes qui manquent : 
ta formation est l'un des points fm- 
bfes des Valentino» dans leurs ten- 
tatives de relever le défi économi- 
que. L'Institut supérieur 
d'automatique et de robotique 
(tSAR) parfait la for ma tio n des 
jeunes ingénieurs. Maïs cela ne suf- 
fit pas, même avec un RJT, une 
faculté de. (boit ffm i tée au DEUG) 
et une classe de m a thématiques 
supérieures, à tara da Valence ne 
vêla unrversitatra. 

. Pour attirer les « têtes », 
Valence utifise donc ses «jokers» : 
sa situation privêégiée et son art de 
bien vivra. La Eaison aérienne 
Valence-Paris n'offre que deux aDer 
et retour quotkfieris avec ta capi- 
tale, mais ta nouvelle figne TGV 
prévue pour le . début des 
années 90 mettra Paris è deux 
heures vingt-cinq minutes de 
Valencr (actuellement deiçt heures 
cinquante-huit minutas). L'auto- 
route A 49. pour laquelle l'enquêta 
d'utilité publique vient d'être 
ouverte, améliorera tas échanges 
avec Grenoble, les Alpes et ta 
neige. Enfin, avec f autoroute du 
Soleil, Valence n'est qu'à une 
heure trama minutas de ta mer. 
Autant (f arguments dont on (fit, à 
la mairie de Valence, qu'l* peuvent 
conduire les indécis attirés en outré 
par les programmes des deoxfosti- 
vals de cinéma (Cinéma et Kstoire 
et Gnâma et Littérature) «gaiéséa 
tous les 'ans par le Centre da 
recherches et d'actions cuftureües, 
et les menus du restaurant Pic, à 
s'arrêter à Valence evéh étape ata 
la routa. des Jeux olympiques, 
entra Albertville et Barcelone». 

GÉRARD MÉJEAN. 




MONTPELLIER. - Le premier 
numéro de Méridien, magazine tri- 
mestriel traitant de l’actualité éco- 
nomique du Languedoc-Roussillon, 
vient de paraître. 

Réalisé par l’équipe de la Let- 
tre M, bulletin confidentiel diffusé 
par abonnement à partir de Mont- 
pellier sur l'ensemble de la région, 
ce premier numéro, vendu 20 F, a 
été tiré à 6 000 exemplaires. U com- 
prend notamment use enquête inti- 
tulée : « Les Languedociens sont-ils 
fainéants ? » Une vingtaine de chefs 
d’entreprise de la régi on ont été 
invités à répondre à cette question. 


L'accordéon 
au Conservatoire 


nancé par le ministère de la culture, 
la région, le conseil général de la 
Haute- Vienne et la municipalité de 
la capitale limousine. 


Le Conservatoire national de 
région de Limoges offre un nouvel 
enseignement : un département de 
musique traditionnelle française; y 
sont programmés F accordéon diato- 
nique, la vielle à roue, la chabrette 
(cornemuse à soufflet), le violon. 
Cet enseignement sera complété par 
une activité de recherche et de col- 
lecte, par des cours de danse et des 
conférences-débats sur rethnogra- 
phie musicale française, et plus pré- 
cisément celle du Massif Central. 

Ce nouveau département du 
Conservatoire de Limoges sera cofi- 


&f -DE-FRANCE 


Trop de bureaux, 
trop peu de logements 


Comment trouver des terrains à 
bâtir en Ile-de-France (surtout dans 
la zone dense, c’est-è-dirc Paris et la 
proche banlieue) et relancer la 
construction de logements? Tel 
était le thème du colloque organisé 
le 2 décembre à Paris et qui a réuni 
près de sept cents élus, promoteurs 
et fonctionnaires spécialisés dans 
l’urbanisme et la construction. 


Depuis dix ans, la choie des mises 
en chantier de logements s’est accé- 
lérée : cent quinze mflle en 1975, 
quarante mille l’an dernier. A 
contrario, députa qu’il y a deux ans 
le gouvernement a considérablement 
libéré les règles (redevances et agré- 
ment) de construction en Bo-do- 
France — ce que réclamaient à cor 
et à cri les élus de la région, - an 
assiste à une prolifération des pro- 
grammes de bureaux, notamment 
dans l’ouest de la région et surtout 
dans les Hauts-de-Seine. Consé- 
quence ; une accentuation du désé- 
quilibre Est-Ouest et un risque 
d'engorgement des moyens de trans- 
ports (RE R, autoroutes). Dans un 
souci de gonfler leurs recettes fis- 
cales (par le biais de la taxe profes- 
sionnelle) et d'offrir des emplois à - 


PAYS DE LA LOUE 


Toulouse et les autres 


Après la «site à Toulouse, les 
13 et 14 février derniers, du 
premier ministre. Pierre 
Madauta, président du Comité 
économique et soda! de Midi- 
Pyrénées, rappelle quels sont, 
au-delà de ceux de sa capitale, 
les besoins de te région. 

C'est A Toulouse, d'autre 
part, que se réunira les 5 et 
6 mars le congrès du Conseil 
national des économes régio- 
nales et de la productivité 
(NERP). 


par PIERRE MADAULE 


Cela traduit bien un dynamisme 
certain de MxS-Pyrérées, dont la 
capitale. Toulouse, est de plus en 
plus souvent citée par les médias à 
propos de l'aéronautique, de 
l'espace ou des technologies de 
pointe élaborées dans ses nom- 
breux laboratoires publics et 
privés, pour s'en tenir à la techni- 
que. 


U NE étude récente de 
l'INSEE, co mm entée dans 
ces colonnes sous le titre : 

« La France riche et la France pau- 
vre » Ûe Monde des 14 et 16 jan- 
vier) notait une amélioration rela- 
tive de la situation des régions du 
Sud-Ouest parmi lesquelles Mkfi- 
Pyrénées. 

Effectivement d'après cette 
étude, notre région passe de la 
quinzième place sur vingt-deux en 
1982 ô la douzième en 1984 pera 
le produit intérieur brut par habi- 
tant. 


Mais ce dynamisme n’est-il pas, 
avant mut, celui de la métropole 
région a le et ne serait-il pas comme 
l'arbre majestueux qui cache une 
forêt affaiblie et malade ? H ne fau- 
drait pas que la réussite, réefla, de 
Toulouse et de sas environs, qui 
est une grande chance pour notre 
région, occulte les faiblesses de la 
plus vaste région de France avec 
ses huit départements et 4,3 % de 
la population pour 8,3 % du terri- 
toire métropolitain. 


Car ta réalité de Mûfi-Pyrénées 
c'est aussi le dépeuplement de 
vastes zones rurales offrant des 
conditions de vie de plus en plus 
difficiles à ceux qui restent, surtout 


aux jeunes; c'est également ta 
crise qui touche les bassins 
d'emplois industriels traditionnels 
de ces zones rurales, et c’est enfin 
son enclavement, avec des routas 
vétustes qui découragent las 
implantations industrielles éloi- 
gnées de Toulouse et de son aéro- 
port. quand elles ne font pas partir 
les entreprises, parfois les plus per- 
formantes, existant dans les bse- 
sins d'emplois tradtionmb. 

En quatre ans, entre le début de 
1982 et celui de 1986, on compta 
deux mêle quatre cents emptors de 
plus en MtdV-Pyrénôes. Mais cette 
aug mentati on - qui nous situe en 
bonne position par rapport à 
d’autres régions — est en fart le 
résultat d'un accroissement de 
neuf mêle neuf cents empkâs dans 
le bassin d'emplois de Toulouse et 
d'une perte de sept mille cinq 
cents dans le reste de la région. 

De ces chiffres, Je tirera i princi- 
palement deux conclusions : 

- Premièrement, le désencla- 
vement est un véritable préalable, 
taie comfîtion nécessaire (bien que 


non suffisante) du dé v el op pement 
économique, et ta rmse à niveau 
des routes nationales exige un 
effort beaucoup plus conséquent 
de l’Etat. Cela nécessite une aug- 
mentation des crédits et une accé- 
lération des travaux pour faeflitar ta 
circulation des pers onn es et des 
biens, tant vers l'extérieur da la 
région, et notamment l'Espagne, 
qu'à nmérieur, et permettra égale- 
ment eu dynamisme de Toulouse 
de sa (fiffuser, mieux qu'actuaBe- 
ment, dans toute la région. 

- Deuxièmement, ta poétique 
d'aménage m ent du territoire, cen- 
trée sur des pôles de développe- 
ment urbain, a des [imites, surtout 
dans une région vases et rurale 
comme l'est Midi-Pyrénées, 6 
moins d'accepter comme fetafs — 
et d'accélérer - le vîeffltssement, 
l'abandon et le désert hors de ces 
pôles, ce que je refuse. 

A f* heure où l’amén ag ement du 
territoire fait l'objet de f attention 
du gouvernement, je ma devais de 
verser ces obser v ation s au dossier 
des propositions établi par la com- 
mission de réflexion, présidée per 
Olivier Guichard. 


Gourmandise régionale 

Les services de la Timides Ray» 
de la Loire et la fédération régionale 
des chocolatiers ont décidé de créer 
sa chocolat régional : le quintc- 
ferrifle. 

Emb all é dans eue bdfte cubique 
couleur ocre rouge dont le co u v er de 
est gauffré d’un destin de FHÔtel de 
ta. région, R a le bon gq&t du choco- 
lat noir enrobant une pâte .crème* 
Chocolat imp régnée de framboise. 


finit cultivé presque partant es Pays 
de la Loire. Pour Tanecdote : qninte- 


de la Loire. Pour l'anecdote : quinte- 
fcnflle au féminin est le nom de ta 


potentflle, 
dont les 


dont tes vertes médicinales sont 
connues députe longtemps. On 
retrouve le nom de qmnteferriDe en 
héraldique : c’est mie pièce figurant 
une fleur è cinq pétales. Quinte- 
feuille an masculin est un terme 
(T architecture ; on rencontre dans 
grand nombre de monuments du 
Mqyeo Age cette rosace géométri- 
que formée de cinq lobes arrondis 


qui remplit tas cefls supérieurs des 
fenêtres k meneaux on enm» 


CcttewaêtéifoHsfopBBM 
correspond— ta : Eth— Brunet, 
Georges Chanta, Jacques êbittar, 
Guy Porte. Coordination : 

Jacques-François Simon. 


PROVENCE 
ALPES-COTE D'AZUR 


L'argent du tourisme 


fenêtres k meneaux ou encore 
décore les murs. 

La quintefeuSi&chocotat sera 
vendu par ta plupart des chocola- 
tiers des cinq départements des Pays’ 
de la taire, <jnl amont r«xdurivité 
de sa fabrication. La itate de ceux-ci 
est disponible an 40l2Q.14.2Q. 


La dépense moyenne par per- 
sonne et par jour (hors voyage) da 
touriste étranger qui séjenrne en 
Provence-Alpes-Côte d’Azur est 
d’environ 120 francs. Un tien de 
cette dépense est consacré à rail* 
mentation et un peu moins à rbébon» 
Elle varie en fonction du 
mode d’hébergement choisi : de 
233 francs à rhôtei à 85 francs chez 
des parents ou amis. On peut esti- 
mer à 17,9 milliards de francs 1e 
chiffre d’affaires directement lié 
aux dépenses des touristes venus de 
l'extérieur de la région en joi&et et 
août. 


Les étrangers dépensent plus que 
les Français, même avec une durée 
moyenne de séjour pins courte; leur 
budget moyen par personne et par 
séjour atteint 2020 francs pour 
1 866 francs chez ks Français. Cela 
est dâ en grande partie as fait que 
ks étrangers fréquentent plus les 
hébergements payants (hôtels, cam- 
pings) et moins les bâxrganents 
gratuits (parents oc amis, résidence 
secondaire personnelle). 

Ces mtfications sont données par 
ta direction régionale de f INSEE 
«fai» une enquête sur le tourisme 
d'été eu 1985. 


RHONE-ALPES 


C'était la • Manu ». 


Le site «historique» de Mann- 
franoe va accueillir un centre 
d'affaires moderne, des logements 
de standing et des fauta Dation» de 
hante technologie. 


prévus avant fa°fm de 1 987. L e 
groupe iimimhfl ter SARI-SEER2, 
qui a été chargé de l'aménagement 
du quartier de ta Défense à Paris, 
sera, te maître d'œuvre du projet 
Les 5 hectares de tenais en plein 
centre de la vflte devraient être 
vendes prochainement aux alentours 
de 20 millâoos de francs. 


leurs habitants, les maires sont sou- 
vent tentés de donner le feu vert à 
des immeubles de bureaux plutôt 
qu’à des programmes de logement. 
Pierre Méhaignerie, ministre de 
l'équ i pement, de l'aménagement du 
territoire et du logement, et Michel 
Giraud, président (RPR) du conseil 
régional, ont annoncé qu'ils s’étalent 
fixé l’objectif, sur tes' trois ai» qui 
viennent, de cinquante mflle loge- 
ments par an, ce qui provoquera ta 
création de quinze mflle emplois 
nouveaux dans le b ât ime nt et ks tra- 
vaux publics. Mais l’accroissement 
de l'offre de terrains relève davan- 
tage des maires eux-mêmes que du 
gouvernement. 


Ce projet prévoit qu’une partie 
des batiments, co nstrui t s an dix- 
neuvième tiède et désertés depuis 1e 
départ des deniers piquets de grève 
cégétïstcs en 1985, seront détruits 
ou aménagés. Une galerie commer- 
ciale serait installée son s les ver- 
rières des ateliers, tandis que 
d’autres bâtiments seront aménagés 
en bureaux et appartements. 

Le rite accueillera aussi on plané- 
tarium, un Palais des con g rès et un 
Contre régional de l’image de syn- 
thèse . « Thomson et IBM sont déjà 
intéressés par ce projet ». confie 
François Dubancfact, maire (UDF) 
de la ville. Près d’un millier 
d'emplois devraient ainsi être créés 
dans ta région stéphanoise. 

. La façade de rnsine, cours Fan- 
rieL imposant monument d'ardu tec- 
tore industrielle du dix-neuvième 
stèctai sera conservée, ainsi que la 
centrale électrique, avec ses 
énormes turbines. 


G eorges chav ânes, 

totatetre dra rainure, 
da Fvtisamt et des 
•ervic«, et Jacques SalMs, 
é&bgué à l'aménagement da 
torltoire, ont tara* an concours 
sur le thème - Crées votre 
«Rep rise à ta campagne ». Ses 
résultats seront proclamés lora 
de la conférence national e 
£f*age«at ml kr24 et 
ÎSlutaàBesaDçoraT 

rwÇï^i * wc l'appni de fa 
DATAR, de la Gaine aattenste 
agricole, dn Cotafié 
pour l’aménagement des 
Vosges, du conseil général de 
D*«hs» de r Association natte* 

note pear la oéaitea d’eatre- 
P™*» d de ER 3, ee «Moeurs 

•* * 

^ M» âmes rarales Ira ntas 
frétâtes, affectées pur la baisse 
™0P*pUtee et la léthai-gto 
te*****V*e, se tromat en 
Corse, dans les massifs monta- 
gneux, le Morvan, les Landes, ta 
nord des Awbmtf j et de la 
Meuse, certaines zones de 
et de Brete- 

centrale. 


Un concours 
pour les usines 
à la campagne 
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Les enjeux de la réunion du groupe des Sept à Paris 


C’est par rapport à la réunion de TbStel Pfazza, 
& New-Yotk, en septembre 1985, qn*B conviendra de 
rwwWrmr les résnftats des ifniiluim à « cinq » et % 
t sept» (prise frnairul à Paris, ce weck-eai AdM- 
" M. rjlonaid Baifadm et les antres 

i de FSconontie et des finances qifil a invités 
_ _ h à Undrire Ffanovatian qne renré- 

sentent par erenipie , b création dW zone de 
référence ponr lé taux de change da dollar rê-è-vfa 
des antres grandes monnaies. 



Daas Pesprit da goamwimt français, b zone 
de référence serait le premier pas poar ane recons- 
tractios d'un système iotenationalplns stable. 


On nfcn est pas da test B, et tel notait pas fe bot 
de Pcseredce. Da point de me de ceux qui Pont orge- 
risée, le saccës de cette conférence p ermettrait 
PafDreer que les sept participants sont mirirnw 
pore- cnariitfrer qne le taax actuel du dollar est 
Mfjrf a is ant, et qn’H « pa r ta nt de s'en tenir là. 

A cela s’ajoute knr volonté d'exprimer 2 non- 
«ean Pintentioa de pratïqaer des poHtiqaes « conver- 
gentes» daas les denaaines économique et moné- 
taire. A cet égard, le résobat le pfas tangible de b 
conférence devrait être rengagement pris par 
ML KoH devancer et pent-étre de renforcer son pbs 


(rabaissement des Impôts, dont b première partie 
devait être appBqaée an mois de Janvier 1988~ 
Cependant le chaaceSer KoM, daas cette affaire, est 
dans une situation parti cnBère. D négociera en quel- 
que sorte « en temps réel », en ce sens que son non- 
vean gouvernement n’est toujours pas constitué. En 
même temps, M. Kohl et son ministre des finances 
en exercice, M. Stotenberg, di se n te nt avec les antres 
nrin is tre s do gronpe des Sept, 3s n ég o c ie nt avec les 
re p r ésen tants de Pantre parti de b coalition, le petit 
Parti libéral <pn est sorti renforcé des dernières 
élections, le renforcement fa v ori se me pofitiqne plus 
« expansionniste » et donc nn accord avec Wnshfag- 
ton. 


Des Japonais, qtd viennent d’abaisser lemr taax 
d’escompte, on n’attend pfas rien de mtàL Qnant aux 
Américains, üs devraient déclarer de noaveaa de 
façon soleaneBe qn*Ds sont bien décidés à réduire 
lem- déficit budgétaire. 

En forçant à peine b note, on pourrait dite qne 
les Américains dispenseront de bdes paroles alors 
qne les pays cxcédrnfahcs , ABemagne fédérale et 
Japon, au ront fiai, an mobs en partie, par accéder 
an instances des Américains et, dans «me moindre 
mesure, des Français, poar qaTb p— ■ des 
mesures de relances 

PAUL F AURA. 


La définition d’une grille 
des taux de change 


Depuis qu'on mal 1982 les 
sept ponds pays industriels ( 1 ) 
ont exprimé, dans te communi- 
qué pubfié è naaue du sommet 
deVersaiBes, * la nécessité d'une 
action coHectiva pote stabifaer 
las monnaies », toutes les 
grandes réunions monétaires 
internationales ont débattu da 
Tait et de la manière- (TaméSorer 
le système monétaire intematio- 
naL La système des taux dé 
change flottant, en vigueur 
depuis mare 1973, fait l'objet do 
nombreuses critiques. Llnstabt- 
Bté dos taux de change consti- 
tuerait, aux yeux da certains, un 
obstacle au développement du 
commerce moncSal. Dans ca sys- 
tème. ensuite, les taux de 
change atteignent bien souvent 
des valeurs Inadéquates par rap- 
port eux données fondamentales 
de l'économie. 

Dans les déb a t s sur Tam&o- 
ration du système, schématique- 
ment, deux approches diffé- 
rantes se sont opposées. La 
première consiste à considérer 
qu'une «swvaObnce multilaté- 
rale» des politiques économe 
quas des principales puissances 
suffirait è favoriser une stabifisa- 
tion des taux da change. L'autre 
position soutient, è l'inversa, que 
c’est en kttrodissant une certaine 
dtaripBne dans le système des 
. changes lui-même que l’on 
obtiendrait une convergence des 
poBtiquas économiques. Pnn les 
te n ant s de la première approche, 
las interventions des banques 
centrales sur les. marchés des 
change s sont inutiles, et «effi- 
caces. Les positions des ta»' et 
des autres sa sont, cependan t 
progressivement rapprochées, à 
la aube not a mme n t de l'arrivée 
de M. Baker au Trésor a m éric ai n. 

Ce rapprochement a trouvé sa 
traduction dans les d iff érant s 
accords intervenus au cours des 
dix-huit derniers mois. Le 
22 septem b re 1985, les minis- 
tres des finances du G-5 (2) se 
mettaient ainsi d’accord pour 
organiser aune baisse concertée 
du dollar», è raide d'interven- 
tions sur lès marchés des 
changes. 

Lois du sommet de Tokyo, en 
mai 1986. les sept grands pays 
industrialisés annonçaient aune 
coord b atio n étroit» et perma- 
nente des poHdques économi- 
ques» et l'orga n is a tion d'une 
g surveillance multilatérale»; 
cette dernière devait aa fonder 
sur le stevi d'un batterie «firaé- 
ca tours (croissance, inflation, 
chômage, balance commerciale 
et courante, taux d'intérêt et 
taux de charme)- t» comm u niqué, 
àvfiqurit que, en cas de * dévia- 
tion importante per rapport aux 
orientations projetées», 9 sera 
demandé aux gouvernements de 
€ prendra tes mesuras correctives 
appropriées ». Le 31 octobre 
1986 enfin. Américains et Japo- 
nais signaient un accord bilatéral 
dans lequel, semble-t-il, ils 
s'engageaient à soutenir une car- 
table parité entre leurs deux 
monnaies (antre 1 50 at 
163 yens le doBar). 

Les réunions de ce week-end 
è Paris pourraient constituer une 
nouvelle étape. Au cours des tra- 
vaux préparatoires, le secrétaire 
au Trésor a méricai n , M. James 


EH BREF 

• R e c o ur s en annulation des 
préfets du Val-de-Marne et de 
Satoe-Saïnt-Denls contre lee sUb- 
v entions aux g r é v is te » . — A ta 
suite de ta dérision des corweSs 
généraux du Val-de-Marne et de 
Seine-SazntrDenis — è ta (érection 
communiste — d’octroyer des sub- 
ventions eux grévistes de ta SNCF et 
de ta RATP (1 000 F par gréviste en 
Seine-Saint-üenis) les préfets de ces 
deux départements ont déposé un 

recoure en annulation arguant que les 

délibérations s ne pouvaient être 
considérées comme présentant un 
caractère dTntérét départemental ». 


m Un nouveau prérident bri- 
tannique pour Eurotunnel. - Le 
conseil d'a dmi n i st r ation du consor- 
tium franco-britannique Eurotunnel 
chargé de construira le tunnel sous la 

Manche (avec dee capitaux privés) a 


Baker, a proposé è ses homolo- 
guas un dispositif qui s'inspire de 
celui préconisé par les Français 
depuis plusieurs années. U s'agi- 
rait, un peu sur la modèle du sys- 
tème monétaire européen, dTne- 
tawér davantage de (fisdpUne 
dans le système des changes 
tout en l'adossant sur une 
convergence des poétiques éco- 
nomiques. 

L’attitude des Japonais 
et des Aurions 

Aux «target zones» (zones 
d'objectifs) envisagés par les 
Fiança ». M. Baker préfère pro- 
poser à sas parte na ire s au sain 
du 6-6 des «référencé ranges» 
(plages de référance). H s'agirait 
de définir un» grflle de taux de 
change entre tas différentes 
monnaies — au moins entre le 
yen, le mark et le dollar au 
départ. Autour de chaque valalr 
sera i t ensuite déteménéa ire 
«banda de fluctuation» (de 5 % 
ou 10 % par exemple). Comme 
au sein du SME, les monnaies 
pourraient varier fixement sur 
les marchés de changes à Hmé- 
riete de cette banda. 

Lorsque Isa monnaies vien- 
draient à as rapprocher des 
limitas de cette bande, des 
consultations internationales 
savaient engagées. Des interven- 
tions des banques centr al es 
pourraient être effectuées pour 
ramener- les taux des monna i a a 
déviantes au centre de leur 
banda, pee. i acom m andations an 
matière de poétiques économi- 
ques pourraient enfin être faites 
aux pays concerné s. Les taux de 
change dev i end raie nt ainsi un 
mScateuHdé dans ta processus 
de steveSlance muhèatérrie, B ne 
serait pas le seuL - 

A ta différence du SME. 9 
semble que, dans les projets 
actuellement discutés, ta pille 
des taux comme les bandes de 
fluctuations seront, dans une 
première étape, gardées confi- 
dentieSes. En tout état de causa, 
un tel efi sp os i tif amène da nom- 
breuses interrogations : quelles 
sont les monnaies concernées, 
comment définir la grils des taux 
de référence, quelle marge de 
fluctuation retenir, quelles sent 
les autorités compétentes pour la 
gestion d'un tel mécanisme ? 
Mais ce projet se heurta è une 
autre question : les Japonais, et 
surtout las Allemands, sorn-fis 
prêts è accepter un cfapoaitiF qià 
même s'il est très aoipla n'en 
risqua pas moins d’être consi- 
déré comme un nouvel instru- 
ment de pression des Américains 
sur leur propre politique écono- 
mique ? 

ERSC IZRAELEW1CZ. 


(1) Les Etats-Unis, le Japon, 
F Allemagne, l’Italie, le Canada, ta 
Grande-Bretagne et ta Fnuica 

(2) Le G-5 re graone 1» minis- 
tres des finances des Etan-Uota, dn 
Japon, de TABcnagnc fédérale, de 
ta Grande-Bretagne et de ta Ffcaaea 
D s’agit des cinq pays dont les mon* 
naks constituent le panier pour ta 
définition des droits de ti rage spé- 
ciaux, fes DTS. Le G-7 co mpr end, 
en plu de ces dnq pays, le Canada 


nommé, la 20 février, M. Alastair 
Morton coprésidant de ror gani ama 
aux côtés (ta Français, M. André 
Bénard. B succéda à Lord Pamock 
qui a démissionné de son poste de 
coprésident mais resta a d mi niB tr a- 
teur cTEuroturmol. Agé de quarante- 
neuf ans, M. Atestafr Morton était 
directeur général du poupe financier 
Gumess Peat. B en a été nommé pré- 
ridant. 

• Manifes t a t i on da» produc- 
teurs da poros en Bretagne. — Las 
p roduc te urs de porcs ont mani festé 
une nouvelle fois, vendredi soir, è 
Vannas (Morbihan), pour pro te ster 
contre la baisse des cours. Sept CRS 
ont été légèrement blessés, salon la 
préfecture, lors de heurts avec tas 
manifestants. Quelques heures aupa- 
ravant, le kBo de porc avait été coté 
à son cours le plus bas depuis 1981 
(8,91 F) au marché au cadran, è 
Chêteauneuf-du-Faou. 


Les intérêts américains d’abord 


En dépit de la savante gradation 

des effets an COUIS de ta semaine 
• rumeurs sur ta réunion dn 
gronpe des Cinq en pro v ena nce de 
Tokyo, pois annonce officielle, par 
le Japon, d'une telle réunion suivie 
par des propos menaçants des offi- 
ciels américains, il ne faut pas s’y 
tr om per , tm accord de principe a 
déjà été réalisé an scinde ce fameux 
groupe des Cinq (Allemagne. Etats- 
Unis. France, Grande-Bretagne et 
Japon), et, le dimanche 22 février, 
avec l'appoint dn Canada, et de 
{Italie, cet accord devrait être ava- 
lisé et rendu public. 

Depuis le dâxxt des négociations 
secrètes engagées entre tas Cinq 3 y 
a quelques <»rnnrn»g une même 

Crainte ha n t ai t trait Je îwnwli^ celle 

(Ton échec, qui serait {dre que tout, 
et de nature à p rovoquer une chute 
incontrôlable da dollar, ce qne 
l'Europe, lé Japon et môme les 
Etats-Unis essaient précisément 
d’éviter. Mieux valait pas d’accord 
du tout q u’ un acco rd de façade, wnt 
co n se nsu s réel et préalable sur un 
cer ta in nombre de points. Quels 
sont-ils ? Sans être devin, on peut 
déjà en (Escernar tas KaAinwaue , en 
n’oubfiant pas que Les signataires de 
Taccord ont intérêt à ne pas tout 
divulguer, notamment en ce qui 
concerne fes objectifs retenus en 
imHIi k éti parités monétaires. En « 
domaine, mieux vaut, pour cause 
d’efficacité, laisser planer sur ta 
marché des changes la peur des 

imwn e nfinnc rfwi hmcjnac centrale». 

Cet exercice revient à analyser tas 
m o ti v ati on» et les e x igen c es des paiv 
tics en présence. En ce qui concerne 
tout d’abord les EtateUms, leur 

frai^j pn irv'rliî.l wrt t Timft rnnplirttü 

biblique: réduire leur déficit com- 
mercial, Celui-ci uni a battn tous ses 
records en 1986, a 170 milliards de 
dedtan, a eu pour effet de ruiner des 
pu» en t ier s de l’industrie améri- 
caine, de rendre hystérique nn 
Congrès plus protectionniste qne 
jamais, et de durcir l'attitude de la 
Maison Blanche. En conséquence, 
celle-ci n’a cessé de réclamer la 
hnwte (Tira doUST dont la 
oontianc, depuis le ""!««» de 1980, 
tout en facilitant la désinflatio n, a 
l ar gement contribué à la progression 
des i m por tation* outre-Aiiantiquc, 
aux dépens des productions locales. 

Au départ, il est vrai, tout s’est 
très bien passé. Le 22 septembre 
1985, à l’hôtel Ptaza à New-York, 
les Cinq s'étaient ai s é men t mis 
d'accord pour décider ta baisse d’un 


dollar déjà «mûr» et tout prêt à flé- 
chir. Pour les Japonais, notamment, 
tout valait que mesures 

protectionnistes, et Os s’employèrent 
à faire monter ta yen par rapport an 
dollar, les Allemands, de leur côté, 
favorisant r ascension dû mark. Mais 
au bout d’un certain temps, plus pré- 
cisément à l'automne 1986, le pro- 
blème (Ton atterrissage en douceur 
(Soft Landing) du dollar commença 
à se poser, et là, ta belle unanimité 
de l’accord du Plaza vola en éclats. 
Le déficit commercial américain ne 
paraissait guère vouloir dédmnr et 
les effets de ta baisse du dollar sur 
les OT p n rt uriivfw, «inri stimulées, et 
les importations, «hn» pénalisées, 
tardaient vraiment à se manifester. 
En lin d’année, toutefois, quelques 
si gn es d'amélioration étaient exm- 
gistrés. Es restaient à confirmer. 

Mais, à Washington, Maison 
Blanche et Congrès drainaient- des 
signes d’impatience. Le président 
(démocrate) de la Commission des 
du Sfewt | Vf T.lnyri Brait, 
yen, assurait, ta «ni» dernier, que ta 
dollar devait baisser à 125 yens 
(moins 20 %) pour réduire l’éoonne 
excédent japonais sur les Etats-Unis 
(87 milliards de dollars en 1986). 
Une étude de ta famgne Morgan 
juge nécessaire un nouveau recul du 
dollar, de 10% à 15%, pour rame- 
ner à 70 milliards de dollars le défi- 
cit commercial américain en 1988. 
Quant à l'institut de conjoncture 
DRI, 3 table sur ta maintien des 
Importations américaines à un 
niveau élevé, et prévoit un déficit 
«wnmwrial de 149 millifirds de dol- 
lars en 1987, 137 milliar ds en 1988 
et 126 milliards en 1989. De quoi 
rendre fou le Congrès 1 

L’an* 
à tort prix 

Dans ces coodhons, on ne voit 
guère pourquoi la Maison Blanche 
ce s s e r a it de r éclamer une nouvelle 
baisse du dollar, sauf peut-être si 
cette baisse contribuait à réveiller 
l'inflation et à inquiéter tas préteurs 
étrangers, qui apportent davantage à 
l'économie amfaîeame qne l'épargne 
nationale. A cet égard, son point de 
vue commencerait à se rapprocher 
de celui de M. Paul Volcker, prés- 
dent de la Réserve fédérale, qui ne 
cesse de jouer tes Cassandre. Dans 
cette optique, U est peut-être possi- 
ble que le gouvernement américain 
consente à stabiliser ta dollar, pour 
l’instant du moins. . 


Quant aux partenaires des Etats- 
Unis, leur souci premier est l’arrêt, à 
tout prix, de la baisse du dollar. 
C’est le cas surtout du Japon, 
menacé dans ses œuvres vives par un 
déclin de ses exportations et déridé 
à se battre avec tons scs moyens, 
notamment les interventions de sa 
banque centrale (12 milliards de 
dollars en quinze jouis au débu de 
Tannée) pour obtenir un tel arrêt H 
est d’ailleurs à remarquer que la 
parité dollar-yen est actuellement la 
même qu’à ta fin de juillet 1986, ce 
qui n’est pas le cas pour la parité 
doDar-deutscbemark. beaucoup plus 
basse aujourd’hui. Quant à l’Alle- 
magne fédérale, impavide jusqu'au 
début de l'armée, elle commence elle 
aussi à ressentir les effets dépressifs 
du recul du dollar sur ses exporta- 
tions et, maintenant, est prête à 
appuyer ta Japon. 

Ig gfahflkqf ifln 

des parités 

Quel prix devraient payer ces 
pays pour obtenir l'appui améri- 
cain ? Tout simplement, ta diminu- 
tion de leurs exportations vers tas 
Etats-Unis et raogmentation de 
leurs importations en provenance de 
cette nation, grâce à ta stimulation 
de leur «wamimutinn intérieure. Le 
Japon essaie d’y parvenir, «m* beau- 
coup de succès, et, dh-on, mm faire 
montre d’une volonté réelle, et 
T Allemagne est très réticente, car 
flip craint tas effets inflationnistes 
d’une telle relance. 

Mais, nécessité fait lot, et le gou- 
vernement allemand , qni_ jusqu’à 
présent, se refuse par exemple à 
avancer ta date de la secon d e réduc- 
tion d’impôts, prévue pour te début 
de 1988, pourrait bien s’y résigner. 
Le président de la Bundesbank, 
M. Kari Otto Poehl, déclarait bien, 
fin décembre : « Je n’abaisserai les 
taux allemands rd avant les élec- 
tions {du 25 janvier 1987), ni 
après ». U a dû ta faire dès le 22 jan- 
vier ! Ajoutons que l’affaiblissement 
de la croissance outre-Rhin, consé- 
quence de la baisse du dollar, rend 
le gouvernement de Bonn phis sensi- 
ble aux appels américains à la 
relance. 

Reste le fameux problème de la 
stabilisation des parités monétaires, 
qui hante tas marchés financiers 
mondiaux depuis la répudiation des 
accords de Bretton-Woods de juillet 
1944, effectuée en deux temps : la 
suspension de la convertibilité du 


dollar en or, 1e 15 août 1971, et la 
mise en flottement de ce même dol- 
lar le 21 mars 1973. Comme Tindi- 
que l’article d’Eric Izraelewicz (voir 
ci-contre), tas projets tendant à ta 
définition de «zones d'objectifs» 
pour ces parités, défendues par la 
France depuis 1982, et maintenant 
des -plages de référence» propo- 
sées par M. Baker, refont surface, 
assorties de «marges de fluctua- 
tion», qui pourraient atteindre 
10 %. Le tout s’accompagnant d’une 
coordination des politiques économi- 
ques, avec une batterie d'indicateurs 
et une surveillance multilatérale. 

Fart bien. Mais quelle contribu- 
tion les Etats-Unis sont-ils capables 
d’apporter à 1a coordination de poli- 
tiques économiques? L’Allemagne 
leur réclame, à cor et à cri, une 
réduction dn déficit budgétaire que 
ni le Congrès, ni ta Maison Blanche, 
ne sont déridés à mettre en œuvre 
réellement. De pins, ta réduction du 
déficit commercial américain impli- 
querait une diminution des importa- 
tions, donc de la consommation inté- 
rieure, comme Ta fait ta France en 
1983 : irréalisable politiquement, du 
moins pour l'instant. On en est si 
conscient qu’en Allemagne, et même 
anx Etats-Unis, par la voix de 
M. Volcker, on juge impossible ta 
fixation et lé maintien des fameuses 
« plages de référence » sans coordi- 
nation des économies et, précisé- 
ment, la réduction du déficit budgé- 
taire américain. 

Les banques centrales seraient 
hnpnk«ntw à résister aux assauts 
des capitaux flottants, sur des mar- 
chés qui peuvent atteindre 150 à 
200 de dollars per jour, 

dont 3 % de transactions commer- 
ciales seulement. 

Alors, pourquoi un accord des 
Cinq ou des Sept, sorte de Plaza II ? 
Four une raison toute simple : 3 faut 
gagner du temps, pour laiss er à la 
baisse du dollar le temps d'exercer 
ses effets sur la balance commer- 
ciale des Etats-Unis et celle de leurs 
partenaires. D faut, aussi, donner un 
signal aux marchés des changes, 
comme en septembre 1985, mais là 
ce sera beaucoup plus difficile. Dans 
tas mois qui viennent, an guettera, 
anxieusement, les chiffres du com- 
merce extérieur américain. Quant 
au déficit budgétaire outre- 
atlantique, 3 faudra vivre avec, et 
plutôt maL 

FRANÇOIS RENARD. 


M. Michel Noir à Washington 

« Mieux vaut parler que se battre » 


WASHINGTON 

de notre envoyée spécial* 

Persuadé des vertus du d ialo gue, 
• mieux vaut parler que se battre », 
le ministre français dn commerce 
e xté r i e ur, M. Michel Noir, a tenté, 
an cours d’une visite de quarante- 
huit heures à Washington, les 
19 et 20 février, de faire •retomber 
la pression » après tas récentes tur- 
bulences créées par les consé- 
quences de l'élargissement du Mar- 
ché commun ou les succès d’Airbus. 

Rude tâche dans un pays oà 
raffrubüssement de l’équipe gouver- 
nementale « transforme chaque 
fonctionnaire en parlementaire * et 
limite sérieusement la vision straté- 
gique de la Maison Blanche, comme 
ta souligne un expert. Acculée à une 
certaine timidité en politique étran- 
gère, l'a dminis t r ation Reagan a dû 
opter pour une attitude musclée en 
matière de commerce extérieur. 
Dans la co ur se contre la montre 
engagée avec un Congrès tenté par 
ta facilité électoral e du protection- 
MMie , tas points de c o nve r g e nce 
entre ta France ou TEurope et fes 
Etats-Unis paraissent fmgfies, tas 
sujets de d i ve rge nce singulièrement 
dangereux. « Rien n’est plus mena- 
çant qu’un grand fauve blessé », 
murmurent les Européens à 
Washington. 

Cotes, tas Américains ont mesuré 
les limites de l’attaque frontale 
menée contre Airbus. Après avoir, 
par la brutalité de leurs menaces, 
ressemelé les rangs des pays m e mb res 
Ai co ns ortium e uro pée n , Washing- 


ton a ouvert une trêve en proposant 
de reprendre ta dossier an sein du 
GATT. Mais ce profil bas ne saurait 
être assimila ble à un aban d on. 

Le dossier agricole qui marquera 
les grandes re ncontres internatio- 
nales de 1987 - de ta conférence 
ministérielle de FOCDE en mai pro- 
chain an sommet des pays indus- 
triels de Venise, en juin, sans oublier 
les négociations commerciales multi- 
latérales de TUniguay round - reste 
tout aussi explosif. Les cicatrices du 
compromis laborieusement élaboré 
sur les ventes de céréales améri- 
caines à l’Espagne et au Portugal 
n’ont pas en le temps de s’atténuer 
que de nouveaux problèmes surgis- 
sent. Les récentes proposi tio ns de ta 
Commission visant à appliquer une 
taxe forfaitaire à ta production euro- 
péenne comme aux importations 
d*hule et de graisse d’origine végé- 
tale ont été ressenties comme une 
véritable provocation à Washington. 

Préparer 
les parades 

D’aucuns ont parié de dé c l enc he - 
ment de « guerre nucléaire » à ce 
sujet Sans sombrer dans de tels 
excès, M. Noir devait reconnaître 
qne îcs producteurs de soja, pre- 
miers vises hors de la CEE par tas 
p-wwimandatinns de la Commis- 
sion, sont prêts à • dégainer ». Par- 
ler, dans ces conditions, d’un chemi- 
nement • lent » et « besogneux » sur 
la voie d’une meilleure concerta tioa 
entre TEurope et tas Etats-Unis en 
matière agricole tient du doux 


euphémisme. Et le Vieux Continent 
sait qu’il lui faut préparer les 
parades sur d’autres sujets délicats. 
Avec l’agriculture et l'aéronautique, 
les télécommunications risquent 
rapidement d’apparaltre comme nn 
cheval de bataille pour des Améri- 
cains ulcérés par un déficit commer- 
cial de près de 170 milliards de dol- 
lars Tan dernier et en mal de 
compétitivité. 

Ce «mauvais vent» commercial 
qui souffle des Etats-Unis a peu de 
chances de s’apaiser avant réfection 
présidentielle de 1988. Nul 
aujourd'hui n’ose prédire le degré de 
protectionnisme de ta législation 
<-nwwiereînla en cours d'élaboration 
an Congrès et qui devrait aboutir 
d’ici à rété prochain. Mais tenter 
d’en limiter les co n sé q uentes pour 
TEurope et la France en particulier 
en proposant à Washington une 
association contre ces « prix Nobel 
d’ingéniosité dans les entraves aux 
échanges commerciaux • que sont, 
selon M. Noir, les Japonais ne 
débouchera pas à court terme. 
L’exaspération américaine face à nn 
marché nippon encore fermé reste 
compensée par l’importance straté- 
gique, financière et industrielle de 
l’empire du Soleü-Levani. Washing- 
ton ne se passera pas de sitôt des 
investissements du Japon, source 
essentielle de financement des défi- 
cits budgétaires accumulés octre- 
Atlantique. Lancer des mesures de 
rétorsion brutale est une option dan- 
gereuse lorsque l’interpénétration 
industrielle recouvre une réalité nou- 
velle : dans nombre de cas, ce sont 
désormais les Japonais qui • détien- 


nent les clés de la création » dans 
certains secteurs de haute technolo- 
gie. 

Les Américains ont quelque rai- 
son d’amertume devant les contour- 
nements de Taccord passé avec tas 
Japonais, en juillet dernier, sur les 
semi-conducteurs et ont pu décou- 
vrir après coup les limites d’une 
approche bilatérale sévèrement 
condamnée par les Européens. Mais 
avant de définir, comme l’a annoncé 
M. Noir, les cas précis sur lesquels 
une union avec tas Américains pour- 
rait faire plier les Japonais, Tokyo 
pourra couler des jours relativement 
tranquütes. 

Les incertitudes pesant sur 1987 
seront-elles partiellement levées sur 
le front monétaire par la réunion ce 
week-end dn groupe des cinq princi- 
pales p u issances européennes? Sur 
ce point, ta ministre français du 
commerce extérieur a confirmé la 
convergence de vues existant, • pro- 
visoirement » tout au moins, entre 
Paris et Washington. Chacun envi- 
sage, parfois à reculons, d’apporter 
sa participation à nn atterrissage en 
doucenr du dollar accompagné 
d’une relance du monde développé. 
Mais, conome ta susurrent certains 
spécialistes, une dévaluation réussie 
dépend largement de (a politique 
d’accompagnement mise en place. 
La France en sait quelque chose. Or 
.tas Etats-Unis, prêts à stabiliser la 
chute de leur monnaie, sont sans 
doute ceux qui feront le moins 
d’efforts pour accompagner cette 
dévaluation de fait. 

FRANÇOISE OR OUI GN EAU. 
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Revue des valeurs 


BOURSE DE PARIS 


L ’HIVER n’es finit pas de s’étirer A la Bomse de 
Paris. Si le cfinttt s’est qtidqae pen réchauffé es 
fin de semaine, après ramonée de la rÉndflo 
monétaire dn gronpe des Sept à Paria prévne pour le 
22 février, c’est d’abord et sartoat nn vent froid qd a soaf- 
fkg les tr a v é es dn palais B ron gniart- Malgré an sir* 
sant des coore, jewfi, à la dernière séance dn mens boursier, 
la liquidation de février était négative à 0,8%. Le nonvean 
redressement da marché, vendredi, permettait an score 
hebdomadaire de s'équilibrer autour de zéro. La me 
Viviesae noos avait habitués ft de pins fortes tempéra- 
ftoe s~ 

Jusqu’au nriSen de ta semaine, le pessimisme et la mas- 
valse bumettr n’ont, fi est vrai, cessé de grossir (— L-3% 
mercredi), nonrris par les accrocs répétés de la conjonc- 
ture française. Le dérapage quasi certain des prix en jan- 
vier - les services notamment - était sévè r ement 
accneflU autour de la corbeille. «En régime de liberté [des 
prix], certains ne savent pas se tenir et se mon trent rapâde- 
meat trop goarmaads». regrettait on observa tœr, tradnl- 
sant teje atim ent général de la place. La crainte d’un redé- 
marrage de l'inflation repoussait les espoirs d'âne baisse 
des taux, encore très tendus en France. Si ml ne croyait à 
un échec de la réunion dn «G7», on restait circonspect sor 
la portée des décisions qd devaient être prises. Dans ce 
contexte, rhypochèse d’un recul prodan des taux tPinté- 
rét paraissait prématurée. 

Quant à la pabficatioa des statistiques da com m er ce 
extérieur pour janvier, eOen'a &it qu’accroître le malaise 
îtftial- Avec une twiaa»» commer ciale déficitaire de 
2J5 nûlfiaids de francs (contre os excédent de 3,7 milliards 
de francs es décembre), b Fiance a mal commencé 
famée, smr les marchés d'exportation en particulier. La 
Bourse, oh sont cotées les grandes firmes tournées vers 
l'extérieur, a été b première s a nctionnée par ce mauvais 
départ. 

An moment oà 3 perdait de son assurance, le marché a, 
de surcroît, été victime de b concurrence des antres places 
internationales, les capitaux anglo-saxons se dégageant de 
Paris pour rejamdre Wall Street es ébrilitioa on Londres, 


Incertitudes 


h son pbs h»»»* niveau historique ea d é bu t de période. On 
notait an b renversante facu l té d’oubli de ces 

Bourses, qui semblent avoir «évacaé» lenrs problèmes — 
po urta nt importants *— cTfarïtiés 2 Psfhht Boesky pov 
Fane, te scandale Guinness pour Pautre_ 

Deux phfnomrnnr nouveanx — et plutôt encourageants 
— se sont cependant manifestés me Vmome. Ce sort 
d’abord les ovestissems français qui, revenant à Tâchât, 
ont repris l'initiative aux étrangers. Ces derniers s e sont 
ensuit e séparés ea deux groupes, cebi des acheteurs 
paraissant remporter sor ceU des vendeurs qa prenaient 
(OB’ bénéfice en profitant an maximum de T effet de 
(les Américains principalement). 

Antre trait original, b marché an comptant a ■ 
net regain d'activité (alors que fe volmne moyen de tran- 
sactions an * règlement m e ns uel » restait important, 
aatom-de 2 mflfianfe de francs par jorar. Les profisaiomrals 
estiment masbenant que les <hbe cfrfps» cotées à terme 
ont réalisé ressentie! de leur progression. Di se repBeat 
donc, sélectivement, su le marché pins étroit da comptant, 
en « traraifiant » quelques titres nationaux. 

L'incertitude et te manque d'enthousiasme qui ont pré- 
rata ces derniers temps i b Boarse n’ont pas été a ttfa a hs , 
bien an contraire, par « l'affaire Bouygues » (voir encadré). 
La Bourse s'aime pas les échecs. Et même s'a ae s’agit 
ponr le m a nér o rm français dn b âti m ent que d*tme ba ta ill e 

perdue, b reveate de ta part de 33^*% du capital qu'a déte- 
natt dans SPlErBatignoDes n’a pas été salnée par les vivate 

du 

Antre déconvenae, b dégradation sensible des résultats 
de VaUourec (prodaction et pose de tabes), qtn devrait 
enregistrer ponr 1986 une perte nette consolidée voisine de 
400 unifions de francs, a perturbé les mvestissems, les 
tndtarrt à b prudence. Certaines valeurs, comme MkheUa, 


Semaine du 16 au 20 février 


Peugeot on Dassault, restaient très demaaéées, sans effec- 
tua powantant des écarts spectaculaires. 

C’est ce Cfimat alourdi qnb cornant encore fis* 
cret de polémique a jaflfi antonr de b privatisation de 
Paribas. Longtemps muette ssr le sajet, l'opposition soda- 
gc*» a accusé le guare m ment, par b voix de M. Jack 
Lang, d’avoir * dBapidê le bien des Fraaçah et fait réeBmr 
des sap a b én éfi ces i qnrl q ncs groapes Baaoders, sur le 
dos des contribuables». A travers ces pr op o s. Panam 
m in i st re de b enfin re a mis es came le «noyau dm» des 
dix-sept investisscars choWi ponr détour 18^2 % Ai capi- 
tal de Paribas, avec ponr engagement de conserver 80 % de 
leur part pfyfr n* aà moto drax ans. Si b réaction de 
M. Lang est tarifive (on connaissait ea décembre b compo- 
sition da «noyau») et parfois absolve (fi parie de 52 mû* 
Bons de coatribnabtes spotKs), «De n’en sonBve pas adas 
qaeiqaes vraies qnestfcms. 

Dans une lettre ÿfl noas a a d ressée b 17 février, 3 
observe que les dix-sept gros mvestissems peuvent dès 
‘ • m bénéfice sur 20 % des actions 

acquises, et gagnes abri 160 de francs. «Com- 

ment expliquer, ponrarid, qne b prune de centrâje soit 
de Pordre de 50 % dam k cas deTF Mj alors qrPeBe a/a été 
qne de2J5% dans le cas de ftrite» ? » Antre interroga- 
tion : pourquoi les actions da «noyau dm» s’ont-eiles pas 
été mises aux enchères ? En réalité, il est dair que M. Bal- 
ladur a varia jouer b «sécmité» dn p b c — est en cfaofefe- 
sant fan-même les Ax-sapt membres. «Poanit-B courir le 
risque de céder mx part st&rifkative du capital iaabres- 
risaeur nom ct&BUe ? », s'exclame on boursier. 

La critères da choix, arrêtés par le ministre, tracent 
les finates qne tes libéraux dn 16 mars ont do mi éa à b loi 
da marché. H est encore trop tôt ponr jager de Fopporte- 
nité d’avoir fait entrer dans ce code restreint des étran- 
ges c o mme le gronpe Bruxelles-Lambert on b Kmrait 
uvëstmant Anthority (dont b •BdéBté, est paraît-il, à 
toute épreuve»/. Il reste, c’est ne évidence, qae b privati- 
sation de Paribas n'a pas été nue opération de per fibéra- 
fisme. Mab qri ea doutait ? 

ERIC FOTTORINO. 


Bâtiment, travaux publics Pétroles 
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DilT. 

AnxîL d’eatrepr. .... 

1502 

- 25 

Bonygnes 

1256 

+ 40 

Canents Français . . . 

803 

- 39 

Dumez 

2083 

- 8 

GTM 

657 

- 50 

J. Lefebvre 

1740 

♦ 70 

Lafargc 

1395 

- 20 

Maisons Phénix .... 

173 

- 3 

Poliet et Chausson .. 

1785 

- 38 

SCREG 

560 

- 29 

SGE-SB 

95J0 

- 5.10 


Hf-AqtritÛBO 
Esso (1) ... 

Exxon 

Francorep .. 
F ct ro fia » .. 
Pétroles BJ*. 
Printagaz .. 
Raffinage .. 
Royal Dntch 
Sogeap ... 
Total 
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328 

475 

507 

348 

1510 

151 

€71 

156 

638 

429 

451 


Difî. 


-15 
4-28 
+ 15^8 
+ 28 
-28 

- 5 
-21 

- SJB9 

- 3 
+ 5 
-28 


SPIE-Batignolles : 
un échec 
pour Bouygues 

On ne réussit pas à tous les 
co upe. Cette semaine. M. Francis 
Bouygues a dû revendre au 
groupe Schneider de M. Didier 
Pmsau-Vaiencianno sa minorité 

de blocage (33,9 %) dans le 
capital de la société do travaux 
publics SPIE-Batignolles, filiale à 
60 % de ce même groupe 
Schneider. Cette minorité avait 
été acquise an Bourse, depuis le 
début de 1985. à un cours 
moyen de 510 F par action, soit 
830 millions de francs. Objet de 
la manœuvre : inciter ou 
contraindre les dirigeants de 
SPIE-Batignolles à «coopérera 
avec le groupe Bouygues, qui 
aurait bénéficié des atouts com- 
plémentaires de cette société 
dans l'électricité, le nucléaire et 
le génie civil, notamment à 
(‘étranger, au moment précisé- 
ment où les marchés extérieurs 
sort devenus difficiles. 

En fait, cette manœuvre a 
échoué. Les dirigeants en ques- 
tion, épaulés par ceux de la mai- 
son mère, ont refusé énergique- 
ment toute coopération avec 
Francis Bouygues, considéré par 
eux comme Ce ogre ». et ceci en 
dépit du blocage effectivement 
constaté â l'assemblée générale 
ex tra or di naire du 22 décembre 
dernier, qui n'avait pu autoriser 
le conseil à augmenter le capital 
et oettoyer le vote double aux 
actions détenues dépens plus de 
quatre ans. Chacun restait sur 
ses positions, et c'est Francis 
Bouygues qui a lâché te premier, 
cédant au groupe Schneider, par 
l'entremise du Crécfit lyonnais, 
ses 1 633 000 actions au cours 
da 555 francs (ailes avaient coté. 
au plus haut, 970 francs en 
novembre 1986). H estimait, 
sans doute, qu’il avait mieux à 
faire avec les 900 millions de 
francs ainsi a libérés », pour 
financer ses projets sur TF 1, 
HDI et autres. Pour lui. r opéra- 
tion a été blanche, compte tenu 
du manque à gagner en trésore- 
rie qui a compensé la légère plus- 
value, et a constitué un échec, 
comme l’avait été, en 1982. 
l'achat du groupe d'assurances 
Drouot pour 500 millions de 
francs, annulé par la justice, 
avant que ce groupe soit repris 
par M. Bebear et ses Mutuelles 
urées. 

Chez Schneider, on a dû, en 
quatre jours, * recaser » les 
33.9 96 de SPIE-Batignolles. 
moitié chez les < amis » du tour 
de table, (e groupa Bruxelles- 
Lambert de M. Gérard Eskerezi, 
Frandev (de M. Moussa), les 
AGF, fe ffoupo AXA et moitié 
chez des investisaeura éwtitu- 
tiomete, la maison mère portant 
fout de même « PgtfffSj 
dans sa filiale de 60 % à 66 %. 
Chacun est donc rentré cher s», 
an attendant la pr ochaine 
manœuvre dans le bâtimant- 
travaux-pubfics, qui ne saurait 
tarder. 

F. R- 


(1) Coopta. 
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Di/r. 

Idbl Mérienx 

4890 

♦ 80 

Labo. BeQ. 

2080 

- 18 

RonasdUC 

1640 

- 50 

BASF 

823 

- 23 

Bayer 

980 

♦ 1 

Hoechst 

825 

- S 

lmp. Cbemic. 

135 

♦ «41 

NorakHydro 

13340 

♦ 640 


LES PLUS FORTES VARIATIONS 

K COURS HEBDOMADAIRES (RM) 

Valons 

Banne 

% 

Valons 

Baisse 

% 

Pnxaoda 

Smm 

SADe 

âsr..:::: 

BHV 

Pocdiio 

Mm Mtr .... 

Sns&r 

Sedan 

♦ 24* 
+ 16.7 
+ 165 

+ 165 

♦ 14.7 
+ IU 
+ 9J 

+ w 
+ V 

♦ 7 fi 

♦ V 
+ M 

Vafioorec 

UFB 

Val£o 



Csaasd 

GTM-Estrcp . 
MooSaa 

<3îminm ..... 

Uôbd 

Fche+Suche 
Intcriafl ...... 

fi»«plrinffl4 

i l i i i i l i l l l i 


VALEURS Œ PLUS ACTIVEMENr 

TRAtrtESAURMl*) 


Nbrede 

Val ea 


titra 

cap. (F) 

Spic BàL .... 

1924005 

1074718 888 

Peugeot ..... 

360 251 

4S4 639 822 

Micbehn .... 

147 250 

431 227 998 

Midi 

249 888 

387 59? 911 

Lshuge ..... 

235569 

332 982 7 86 

St-Gobaia ... 

709 363 

2812 827 028 

MoEtHenn. .. 

118 623 

271 520708 

Tbonaon .... 

176413 

260 364 937 

Elf 

712 497 

250 699 823 

Chargeurs ... 

130 381 

243 942130 

Redoute 

81 545 

234 2S9 826 

BSN 

44438 

207 971 120 

( (-) Dn 13 sa 19 «nier 1587. 


BONS OU TRÉSOR 
Séance du 20 février 1387 



Fin 

hnt 

Fta 

ira 

Cran 

caspo- 

«a 

Ytriàm 

Onr/wSe) 

ape 

Mas 87. . 

«48 

9245 

9248 

48 

Mb 87. .. 

9241 

9247 

9247 

-846 

Se*. 87. . 

324» 

9248 

9240 

-043 

Dk.87... 

9245 

9245 

9245 

-W» 


MARCHÉ UBRE DE L'OR 


Cours 

Cpurv 


13 tévr. 

20 Hwr- 

Or fia triton» terni ... 

78 000 

78700 

- (hteseanoed ... 

78 600 

78600 

Mal kmçdmâatrJ . 

817 

813 

• Pltcalunai— ItefrJ 

SOS 

365 

PUea «risse BÛ fr J ... 

648 

580 

HteatetoaOnfcJ^; 

472 

480 

464 

«61 


ta 

C80 

aSenvrinSabrahl 

012 

013 

6 Pii 

321 


HkadiMMn .... 

3060 

3030 

- 10 doter* .... 

1 560 

1462 

a - 5 doter*...- 

KO 

880 

- COpooa 

3160 

3160 

• - 20 marte .... 

000 


- 10 florin* .... 

487 


• - 6 mûrira 

330 

328 


Banques, assurances 
sociétés d’investissement 


Matériel électrique 

services publics 


Filatures, textiles, magasins 



20-2-87 

DifT. 

ftaîl Equipement . . . 

515 

- 19 

Bancaire (Ck) .... 

1012 

- 46 

Cetelem 

1345 

- 20 

Chargeurs SA 

1931 

- 1 

CFF 

1220 

- 6 

en 

605 

- 14 

Enrafrance 

3100 

♦ 10 

Hémn (La) ....... 

745 

- 2 

Imn. PL-Moncean .... 

47140 

- 348 

Locafranco ........ 

690 

- 19 

T 1 » iivlng . ... 

993 

- 27 

Midi 

1530 

- 30 

Midhnd Bank 

460 

+ 16 

OFP 

1540 

- 22 

Paris. 6e réesc 

798 

- 26 

Prêta bail 

1453 

- 27 

Schneider 

624 

+ 39 

UCB 

600 

+ 10 


Métallurgie 

construction mécanique 



20-2-87 

Diff. 

Alspi 

469 

+ 19 

Avions Dnssanlt-B... 

1350 

+ 39 

Chîen-ChâtiUoa .... 

88 

- 4 

De Dietrich 

2112 

- 167 

FACOM 

1950 1 

♦ ne 

Fives Lille 

265 ! 

+ 1048 

Marine Wcodd .... 

490 , 

+ 5 

Penboet 

1480 

♦ 39 

Peugeot SA ....... 

1295 

+ 35 

Poctoin 

3S48 1 

+ 348 

Sagem 

3 780 

+ U 

Strafor 

683 

♦ 48 

ValÉo 

475 

- 43 

VaUourec : 

18340 

+ 23.10 

Valeurs divers t 

ÎS 







20-2-87 

DifT, 

Akatd 

2238 

- 12 

A hihrun- Atlantique . 

36548 

- 1840 

Cronzet 

318 

- 440 

Générale des Enx .. 

1435 

+ 17 

IBM 

857 

+ 37 

ïntertecbmane ..... 

1550 

♦ 28 

ITT 

38940 

♦ 1340 

Legrand 

5350 

-120 

Lyonnaise des Eaux . 

1448 

- 58 

Matra 

2178 

-115 

Meriin-Gfrin 

2520 

- 25 

Moteon Leroy-Soroer 

832 

- 28 

Moulinex 

8940 

- 640 

PMUbmal 

862 

- 30 


1347 

- 33 

«^■"ihcraer ■ . ■ ■ 

236^0 

+ 248 

SEB 

833 

+ 23 

Siemaas 

2191 

- 21 

Signaux 

640 

+ 9 

Télfanéc. Ekctiiqnc . 

3170 

-130 

Thcnnson-CSP ..... 

1465 

- 40 

Alimentation 


20-247 

Diff. 


Andrf Raudüro . . 
Agachc (Fin.) ... 

ctao ".y.y.v.v. 

Dsmsrt-Servipastc 

Dsity 

DMC 

Gakxies Lafsyette 

La Redoute 

Nouvelles Galeries 
Pj [iitmips «■•••«• 

SCOA 



20-2-87 

Diff. 

339 


1660 

-368 

566 

♦ 46 

2445 

+ 1 

2988 

- 12 

485 

+ 8 

685 

♦ 18 

1089 

+ 44 

2730 

-188 

702 

+ 31 

663 

♦ 17 

167 

- 148 



20-2-87 

DifT. 

Accor 

525 

- 15 

Agence Haras 

2020 

Incte 

Arjcmari 

2450 

- 30 

Bic 

720 

- 15 

Bri 

1569 

- 6 

CGEP 

1360 

+ 25 

Club Méditerranée , 

666 

- 6 

Essitor 

3386 

-120 

Europe 1 

900 

+ 60 

Hachette 

3160 

+ 85 

L’Air liquide ...... 

695 

♦ S 

L'Oréal 

3898 

♦ 34 

Navigation Mixte . . . 

1030 

- 33 

Nord-Est 

198 

- 640 

Presses Cité 

3180 

- 50 

Saint-Gobain 

409 

+ 13 

Saaofi 

805 

- 15 

SJcb Rnsrignal 

1369 

- 46 


Béghîn-Ssty 

B oa atab 

BSN 

Carrefour 

Casifio 

Euromarché ...... 

Guyenne et Gaie. .. 
I ffiiwiT .......... 

MarteO 

MoCt-Hemnessy (2) 

Nestlé 

Occidentale ((fie) - 
OtdfrCaby ....... 

Penud-RJcard .... 

Promodta (1) 

St-Louis-Bouchon . . 
CS. Saupiquet .... 
Source Parier .... 
Veovc C T io qu c* 

(1) Droit: 100 F. 

(2) Coupon :9 F. 


Mines, caoutchouc, 
outre-mer 


684 
2380 
4618 
3660 
2488 
3210 
931 
1800 
2635 
2393 
35450 
1248 
204 
1 063 
2528 
1865 
1188 
750 
4528 


+ 14 
+ 35 
- 68 

♦ 148 

♦ 115 
-198 

- 41 . 

♦ 150 

♦ 86 
+ 119 
-550 

- 15 


- 27 
-182 
+ 15 
♦ 110 

- 24 
♦ 10 



20-2-87 

DÛT. 

Géopbyjàqœ 

3S6 

+ 6 

Tnvfraf 

IOO 

+ 5.70 

INCO 

96 

♦ 9,40 

Michelin 

2881 

- 99 

Mîn. Pcnarroy» .... 

5240 

- 140 

RTZ 

7240 

+ 240 

za 

141 

ta*. 


MATIF 

Notionnel 10%. - Cotation on pourcentage du 20 février 1987 


COURS 

ECHEANCES j 

Man 87 

Juin 87 

Sept. 87 

Déc. 87 

Premier 

106 

10545 

10540 

105,75 

+ brari 

106JB 

106,05 

106 

105,75 

+ tes 

10540 

105,45 

10540 

10545 

Dernier ......... 

10545 

10*145 

J0545 

105,45 

Compensation.... 

10545 

18fy45 

10545 

10545 


Nombre de c an t rata : 24 693. 


LE VaUME DES TRANSACTIONS (en milliers de francs) 


16 février 

17 février 

18 février 

19 février 

20 février 

RM 

1967548 

1844945 

2139352 

2123378 


Comptant 

R. et obi. 

7223530 

7695040 

6962933 

9909376 


Actiacs.. 

621 164 

468211 

563885 

643396 

- 

Total 

9812242 

10008196 

9666170 

12676150 


INDICES QUOTIDIENS (INSEE base 100, 31 dêctuùn 1986) 

Françaises 

104,9 

1043 

1033 

1033 

_ 

Étrangères 

100,6 

99,8 

1013 

102 

•- 

COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 

Tendance . 

(base 100, 31 décembre 1986) 

1064 ] 105,4 | 104^ | 1044 

105,8 

Indice gên. 

(base 100, 31 décembre 1981) 

421,1 \ 419,4 1 415,7 1 415,1 

419,7 


Un an (l’éclatante 
réussite 

pour le MATIF 

Q y a tout juste un an, le 
20 février 1986, le marché à 
terme tfëisirwiiBfT» financiers 
(MATIF) ouvrait sas portes, avec 
b cotation d'un premier type de 
contrat sur emprunt, dit 
«notionnel», sur l'Etat, doté 
d'un rendement de 10% et d'une 
durée de dix ans. 

Dès le début F activité fut 
occeptionnene, débordant rapi- 
dement les hypothèses les plus 
o ptim istes, le premier jour, 
2 777 co nt r at s de 500 000 F, 
furent échangés, aires qu'on 
n’en attendrit que quelques cen- 


Par b suite, le volume traité 
allait ae gonfler régulièrement, 
pour s'accélérer fortement à par- 
tir du mob de septembre, attei- 
gnant, en décembre, une 
moyenne de 16 263 contrats par 
jour. Au 31 décembre, sur dbc 
mois, f 663 453 contrats 
avaient été négociés sur 
rempmnt d’Etat notionnel, ce 
qui plaçait d'emblée le MATIF au 
troisième rang des marchés à 
terme mondiaux traitant des 
emprunts de longue durée. 

En tête rient, naturellement, 
l’énorme marché de Chicago 
(plus de 52 mOGons de co n tr a t s 
de 100 000 dollars sur. douze 
mob an 1986), puis on trouve ta 
marché de Tokyo (8 mëffions de 
contrats), Paris venant au qua- 
trième trimestre, d'égaler et 
même de dépasser le UFFE de 
Londres, créé en 1982, devant le 
marché de Sydney, vétéran mec 
ses neuf années de fonctionne- 
ment. En dix moto, le chiffre 
d’affaires du MATIF a atteint 
1080 misante de francs, dont 
250 mffiards sur le contrat Bons 
du Trésor, inauguré en mai, 
contre 964,8 mBüards pour le 
total des transactions, boursières 
sur fonds d’Etat an 1986, 

Après avoir bénéficié da 
F exceptionnelle désescalade des 
taux, qui s'acheva à rété "1966. 
le MATIF a surmonté victorieuse- 
ment plusieurs épreuves, en avril, 
en mai et surtout le fameux 
« vendreefi noir» du 17 octobre, 
qui enregistra une baisse des 
cours record, m liaison avec le 
début, tant redouté, d'une 
remontée des taux d'intérêt A 
court et è long terme. On put voir 
tes cours du contrat notionnel, 
qui avaient démarré sur une base 
de 102 te 20 février 1986, 
culminer an ma» à 114,70 et 
retomber lourdement' à près 
de 105 on fin d’année. A cette 
occasion, on peut dre que te 
MATIF, en permettant aux 
détenteurs (fobftgatiorw. notam- 
ment les SlCAV, da » couvrir, a 
permis tT amortir, sans trop de 
catastropha, r« atterrissage » du 
marché obligataire financier, au 
terme d’une exceptionnelle 
période de baisse des taux et da 
haussa des coure. 

F. R. 


BOURSES 

ÉTRANGÈRES 


NEW-YORK 

Tnw records batins 
Réduite à quatre stances en irisas de 
la fermeture dn Preaidcnt’s Day, ta 
ywTMime à Wafi Street a Été Cast e, le 
Dow Jones franchissant coup sur amp 
trois nouveaux sommets historiques 
(jvsqv'h 2 237,64) avant de recula- ven- 
dredU 2 235.24 (♦ 51,88 pobxts depms 
le 13 février). Des ordres dashst 
étrangers, roptimisme ces mvestimena 
sur ta santé de l'éc onom ie et des eutte- 
pràes américaines ont conforté ta ten- 
dance, ainsi qne l'arrivée des cajâtsnx 
venus dn marché obligataire, devenu 
rentable. La d im i nutio n dn t aux 
d’escompte japonais, déjà anticipée, est 
passée inaperçue. 


Akoa 

ATT 

giffl pg .......... 

Chose Man. Bai* . . 
Dn Pont de Nemours 
IfwfUlr ... 

Exxon 

Fort 

General Etaetoe... 
General Motora ... 

Goodyear 

IBM 

rrr 

Mobil Oü 

Pfizer 

Schhnnbcrgcr .... 

Texaco 

UAL Inc. 

UmonCariride .... 

USX 

Va 

Xerox ( 


Com3 

13fënïeri 


44 2/8 
235/8 
503/8 
383/4 
98 5/8 
787/8 
81 

761/8 

2092/4 

753/4 

533/4 

1343/8 

615/8 

441/4 

705/8 

391/8 

351/2 

571/2 

261/4 

24 

603/4 

701/4 


Cours 
20 février 


433/4 

231/2 

527/8 

403/S 

993/4 

797/8 

815/8 

781/4 

m 

761/2 

551/4 

1393/4 

62 

43 

737/8 
383/8 
347/8 
55 1/2 
265/8 
241/8 
641/8 
741/2 


LONDRES 

. Euphorie 

L’euphorie s’est poursuivie cette 
semaine an Stock Excbange, où ITndba 
Financial Times a Jonché, pendant trois 
séances oaDsécatrves. de nonveanx som- 
mets. Des luise» de bénéfice» ont ensnite 
inte rrompe son ascension. L'anticipa- 
tion d’un allégement de iTmpflt sur ta 
reverra et l'espoir d’une baisse des taux 
out dopé le marché, qm remontait ves- 
dredL 

Indices Financial Times dn 
20 février : industrielles : 1 567 (contre 
1521 le 13 février); fonds (TEiat : 
87,22 (contre 86.18); mânes d’or : 
300 l 9 (contre 300J). 



Caan : 
13 Bv. 


B séchant - 

505 

538 


423 

418 

BriLFetroleam ... 

764 

756 

Charter.....;.... 

319 

325 

COHTtHBidS ........ 

394 

4U 

DcBeen (*) 

9 Sfr 

947 

GU» 

Gt: Unir. Stores ... 

1321/64 

161/4 

159/32 

161/4 

SbcH 

133/8 

1027/32 

13 61/64 
2033/64 

Unflever 

233/64 

2421/64 

Vk*b» 

484 

585 

War Loan ........ 

3619/32 

371/4 


(•) EcdoQazx , ■ ■ 

FRANCFORT 

Bep* 

La Boszse de Francfort a connu cette 
se maine on nouvel accès de faiblesse, 
oonséquçioeée ta fermeté dn marie. Lès 
mve gu sseng ne manifestaient pas une 
^ande confiance à Pajçrocbe de ta réu- 
nion monétaire dn groupe des Sept. 

- Indice cummerriank dn 20 février : 


PMMgqqh.- 

Crans 
13 lévrier 

Coms 

20 février 

AEG 

30^50 

29848 

BASF 

25330 

248^8 

®“yw 

298^58 

291 

AmimffflMffi: , tff 

274 

26L38 

1 Trni n lrluaé .... 

tan 

665 

mOCCDW ommmommem 

249,10 

248 

Kazstadt ......... 

478 

453 

Mwnfiiinn ...... 

147,50 

152 - 

Sam 

658,70 

65U8 

VoOmps ...... 

348^10 

347 


TOKYO 

Une WBHÜae de forasse 
Les oonn ont mqnt* cet 

semaine à Tokyo, dans ta sillage de Wi 
Street, le Nüdtd atteignant m£me_ i 
sommet historique jeudi, ‘ 
20 228,09 yeaa. L’appréciation retari 
dn dollar a favorisé kg titres fiés 
I exportaCKHL. L’abaissement de 3 
2 1/2 dn tanx d’escompte a «natu 
Tacrivlté. 

Indice NikfceT dn 20 février 
20 080,39 (contre 19 628,81 
13 février) ; indice général : 1 752* 
(contre 1 712^2). 


Afal 

Bridgestone 

Canon 

FnpBank 

Honda Motas .... 

ManmsUu Etaetric 

MtoUsUHeavy.. 

Sony Corp. 

Toyota Motors 


Cous 

13tev. 

Coure 

20ISV. 

492 

510 

en 

«81 

L_915 

945 

2508 

2990 

1338 

1390 

1828 

1970 

525 

528 

3088 

3450 

1780 

1838 


OU TROUVER UN 
LIVRE ÉPUISÉ? 


librairie 

l£ TOUR du MONDE 

9, nie de la Pompe, 75116 PARIS 
45-20-87-12 
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_ Crédits, changes, grands marchés 


L'EUROMARCHÉ 

L’attrait des emprunts en monnaies fortes 


LES DEVISES ET L'OR 

Dans l’attente du G 5 
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L’attrait des secteurs obligataires 
en monnaies faciès vient de se muà- 
fester par une transaction qtd témoi- 
gne nettement de Forbïtraire des 
c totiS i atinw sur le muchC global 
des capitaux. Maintenant que la plu- 
part dès grandes banqnes mternatio- 


v marchés sollicités ne dépend pas 

->5 de leor nature (marché intérieur ou 
euromarché). 

D mwimt la prgfrwie* art nwwM 
suisse, un emprunteur d'une rare 
p «matité, laviDc d’Oslo, s’est assuré 
S; de condition* nominales lès pins 
basses possibles pour le r ê fin a ncc- 
t ‘ ment d'opérations résultant d'une 
r" série d’ emprun ts venant à échéance 
» .. ou prématurément remboursées en 
v : monnaies diverses, 
ü Cette transaction porte snr 
p* 328 millions de francs. ED© est 
■ émise ea quatre tranches, dont trois, 
pour, un total de 78 minions, pren- 
'■* > nent b forme de pbcements privés 
assort» de coupons de 425 % et de 
‘ , 4,325 % pour des «huées «b tracs, 
»•: quatre et cinq ans, b seul Crédit 
; ■•; suisse étant chargé de ropérathnt. 
r. La quatrième tranche, b pires large, 

1 " est vu emprunt émis dans le public 
a de 250 millions, bncé A 99,50 % 

avec un coupon de 4^0 %, oe qui 
Jj* procure un rendement tant à rémi— 
O ®°° de 4^7 % sur une vie moyenne 
Û: de neuf ans, EUe est dirigée par 
p, Handdsbank NW. Ce qui fr a pp e 
dans ce type d’opérations, c’est Leur 
^ snnp&cîté d’ensemble, due an fiât 
<S: que leur faible coût ne met pas obü- 
■ ï gntoiremcat à contribution nngfrno» 
sité des spécialistes du marché des 
«swaps ». 

r * Les trois nouveaux emprunteurs 
,-j français «b b semaine passée se sont 
r, adressés an marché du yen. Ce der> 
" ^ nier, après b franc suisse, l’un des 

mormi n nfe wiT un ta r mw de rCXXb- 

2 ‘ ment, «e dhringne prfagntement ptf 

. une activité intense alors que b seuil 
‘ des S % est franidn. Confirmant 
" l’attente du marché, b réduction de 
■ — 3 % A 2^0 % dn taux d'escompte de 
- la Banque dn Japon a facilité 


FaccueD des phu résentes fi nissions , 
même auprès de ceux des investis- 
seurs japonais qui, récemment 
encore, se signalaient par leur avi- 
dité de taux d’intérêt nominaux 
élevés. En core profondément cho- 
" par b grave faiblesse du dollar 




m 


dans cette monnaie, les grandes ins- 
titutions nippon es retrouvant 
Tateait de leur p ropre devise. 

La proposition du Crécfit lyonnais 
est partiad îèrei ne ii t originale, car fl 
s’agît «Tune des très rares opérations 
en yess A n’avoîr pas été lancée sons 
la boulette d’une maison japonaise. 
La grande banque française, 
conjointement avec l’américaine 
Shtaison Lehmcn, se charge dn râte 
de porte-plume. Tool panât indigner 
que cette solution a été dictée par 
bs conditions dn «swao» sous- 


conditions dn « swap » sous- descomm 

- Discrétion générale 


j&ceat. apparemment bien plus allé- 
chantes que celles qui auraient 
dêconlé des offres de maisons mpp- 
pones. . 

D’Un pv^ nmt de 15 milliards de 
yens et d’une durée de cinq «nf , 
l'emprunt a vu te jour sur b base 


une pratique bien japonaise, c’est un 
prix d’firrisfgqn élevé (102^50) qui 
s'est chargé de réduire 1 e rendement 
au-dessous du w«v a* n nominal (b 
S % de soo coopon. Après « swap », 
l'emprunteur dispose, dit-on, de «bi- 
lan à taux variable, A moins de 
30 points de base au-dessous du 
T pMTT (tanX d'intérêt intar K anr^ im 
offert A Londres). Bien reçue ea 
Asie comme ea Europe, l’émission 
se traitait vendredi dernier sur b 
marché gris avec , une décote de 
l'ordre «b 1,625 %, bien A l’intérieur 
des commissions totales de 1,875 %. 


D’un vwnwia m de 20 mOEards de 
yens et «Feue durée de six ans, te 
mmvel emprunt des Chemins de fer 
français n'est pas «svappé». Son 
produit sert à la consolida tkm d^ine 
émission de type «samouraï» 
(e mprunt en yens d’an débiteur 
étranger snr te marché intérieur 
japonais) qui vient d’être appdéean 
rmnbounemaat anticipé: La garan- 
tie de b République française 
impose de briser b barre de 5 m, et 
ctat avec un ooupan nombal de 
4,875 % que b SNCF s’est annon- 
cée. Ceb est encore trop âevé, et un 
prix d’énrissibn de 101^0 % se 
charge de ramener soc rendement A 
4J8JL C’est b banque japonaise 
LTCB Tirt^gnafvwl qui mit b 
direction de Ffimssxm qui, vtn dr eÆ 
matin, se traitait A une décote cor* 
aUX «wimiitiiwu «b 

1-7/8%. 

Fhs dis c ret a été' fempront de 
20 milliards de yens offert A b 
Société gÉnérab pour une dorée «b 
cinq ans ég^i bmeat Son haut coo- 
pan nominal «b 5^50 % est conmcnsé 
par un prix «Fénâskm de 104J75 % 
qui moine sim rendement brut A 


4^0 %. Dirigée par Yamaidû Inter- 
national, ropératioo a été placée «b 
façon p r ivée auprès «b trois institu- 
tions japonaises. Wlfo prend pourtant 
l’aspect d’un emprunt dans le 
public, ce que b cotation des obbga- 
tioas ea Bourse «b Luxembourg met 
en évidence. II ne s’agit a ss uré m e n t 
que d’une formalité. Aucun cours 
n’était «faiBeun disponible pour 
cette émission b semaine passée sur 
b marché gris. Après «swap», b 
Société générale dispose de dollars A 
taux A «bs conditions inté- 

ressantes mais peut-être pas autant 
que celles qu’a obtenues b Crédit 


Toute b semaine sous revue, «m 
presque, a été placée sous le signe 
d’ans réunion du groupe des Cinq 
(b fameux G5), i savoir les pays A 
l’économie de marché les plus indus- 
trialisés — Allemagne fédérale, 
Etats-Unis, France, Grande- 
Bretagne, Japon, — auxquels vont 
s’adjoindre pour b première fois, et 
A leur demande, te Canada et rita- 
Ec. Cette réunion, on 1e sait, était 
destinée A réaliser un accord sur une 
stabilisation des parités monétaires. 

An début, te dollar fléchissait en 
raison fei incertitudes planant sur 
cette réunion et revenait de 
1,83 DM A 1,81 DM, et, A Paris, de 
6,10 F environ A 6,03 F. Mercredi, 3 
commençait A se raffermir sur «les 
rumeurs de réunion du G5 en prove- 
nance du Japon, pour bondir, brus- 
quement, jeudi, à F annonce. Offi- 
cielle cette fois-ci, de b tenue 
effective «Fuite telle léimioc A Paris, 
su cou» du week-end : b nouvelle 
. était diffusée par te g o u v ernem ent 
japonais lm-même, A l’occasion du 
départ «b des finances, 

M. Kncfai Mîyazawa, pour b capi- 
tale française. 

Du coup, te bütet vert montait A 
plus- de 1,8620 DM et de 6,20 F, 
ifan» me ce rtaine pour 

retomber toutefois, en fin de 
semante, A un peu pli» de 1,82 DM 
et de 6,05 F : te scepticisme gagnait 
les opérateurs, peu enclins A croire 
que les Cinq étaient arrivés, enfin, A 
se mettre «raccord sur un projet de 
stabilisa tien cohérent, efficace et 
crédible. 

Es avaient, surtout, prêté roreüte 
aux propos de M. James Baker, 


secrétaire au Trésor des Etats-Unis, 
et de M. Paul Voleter, président de 
b Réserve fédérale, tenus séparé- 
ment devant 1e Congrès, mais qui 
convergeaient sur nu point précis ; 
« Pas a accord sur la stabilisation 


« Pas d'accord sur la stabilisation 
des monnaies sans une relance des 
économies en Allemagne et au 
Japon. * M. Volckcr se montrait 
meme menaçant : « En l'absence 
d'une croissance plus forte au 
Japon et en RFA. les pressions à la 
hausse du yen et du mark s'intensi- 
fieraient. » En clair, « stimulez 
votre demande Intérieure et vos 
importations, sinon gare à une nou- 
velle baisse du dollar /» 

A vrai dire, le sce pticism e «bs 
opérateurs s’alimentait à une autre 
source : «m l’absence «rengagement 
amér icain sur b réduction «b leur 
déficit budgétaire, quelles garanties 
pouvaient avoir les marches «b ne 
pas voir, effec ti vem en t, de nouvelles 
pressions A b hausse sur 1e yen et b 
marie? 

On «m était IA A la fia de b 
semaine, les milieux financiers inter- 
nationaux préférant ne pas nourrir 
trop d’espoir snr la portée de 
raccord, de peur «ravoir A trop 
déchanter par la suite. En tout cas, 
«lès te vendredi matin, comme pour 
sceller par avance un accord éven- 
tuel (que roc dit, en effet, déjà 
signé) b Banque du Japon abaissait 
d’un demi point son taux 
d'escompte, te ramenant A 2 1/2 %, 
nouveau reco r d historique. Cest b 
cinquième fois qu’elle te fait en un 
an, partant de 5 % en janvier 1986. 
Cette mesure, l ar gem en t anticipée 
par tes opérateura, ne tes a guère 


Aucune émission n’est apparue b 

Mmaiiw». pmfa i<«ik b de 

l’eurofranc français, plus que 
d’autres atteint par l’incertitude 
ambiante relative A l ’é vo lu tion «tes 
cous «le riwnge A r a pproc h e des 
réunions m oné taire s du week-end. 
On parle «b repousser les deux 
emprunts qui étaient prévus pour 1 e 
mois de février. 

(Intérim.) 


COURS MOVBB K CLOTURE DU 1S Ml » FÉVRER 

(La tigpe inférieure donne ceux de la semaine précédente.) 


A cette occasion, toutefois, une 
rumeur courait en début de semaine 
sur les marchés : les Etats-Unis relè- 
veraient leurs taux d’intérêt tandis 
«pic leurs partenaires les abaisse- 
raient, une mesure de nature à frei- 
ner b baisse dn dollar, rendu ainsi 
plus attirant. Séduisant certes, maïs 
on ne voit guère la Réserve fédérale 
relever son taux, sauf an cas où Jcs 
prêteurs étrange» se montreraient 
trop rétifs ou trop méfiants, ce qui 
n’est pas (encore) 1 e cas. 

En Europe, b proximité «Tune 
réunion dn groupe des Cinq a provo- 
qué un resserrement au sem du sys- 
tème monétaire européen, avec une 
baisse relative du mark et une 
hausse non moins relative des mon- 
naies dites « faibles », de State que 
mutes les devises «b SME se retrou- 
vent group é es dans le peloton, bien 
serrées. 

C’est un phénomène rare, et pro- 
visoire ! A Paris, le cou» de b 
devise allemande glisse très douce- 
ment en-dessous «te 3.33 F, cotant 
3.3280 F à 3,3290 F. Son glissement 
se trouve freiné, dit-on, par les 
achats de b Banque de France qui a 
entrepris de reconstituer ses 
réserves, mises à mal par b tempête 
monétaire qui a précédé b réévalua- 
tion du mark te 12 janvier dernier. 

FRANÇOIS RENARD. 
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* * Après un ™â de janvier peu 
*, enco ur a ge ant, voilà rahnmnmm 

- - - - reparti A Fusant de s o mmets quH 
n’avait plus atteints depuis 
. juin 1985. La trame «b métal valait 
ainsi 857^ livres en débnt de 
semaine, surrécbéance de livraison 
A tron mois, avant que des prises «b 
7 bénéfices «b la spéculation ne nmh- 
''*■ nent sa valeur à 847 Bvrea. 

T "‘‘ ■' Cette brusque remontée «b Fab- 

’ "■■“‘7 minium, qui avait terminé 
l’année 1986 A moins de 800 livres 
- ' par tonne, reflète sans aucun doute 
r.-v.i b retour progressif vos un équilibre 

de roffie m de b dfmtnwfr. Les 

- stocks «b métal primaire (de pre- 
r J. mière fusil») détenus dans le 
monde (pays communistes exclus) 
i-j ont ainsi chuté d’environ 
ni 400 000 tonnes entre dêcem- 
:■ bre 1985 et déce m b re 1986, pour 
r n’atteindre plus que 3,5 milBons «b 

* ‘ tonnes, sent env ir on 28 % «b b 
. consommation «b gbbe en en as. 
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Le «F Alcan (premier 

producteur mondial), M. David 
Norttui, «ffrrmaii mardi A Londres 
«lue les prix du métal devraient res- 
ter fermes, compte tenu d’une 
relance prérirâUe de b co momm a- 
thm et de Fassabusentent, en borne 
vue de réalisation, du marché. 
Scteu 1m, bs capochés de produc- 
tion occidentales ont recalé de 
mflfion «b tonnes (plus «b 10 %) 
an cou» des deux dernières années, 
et 250000 trames supplémentaires 
«disparaîtront» en 1987. Les nou- 
velles installations mises en nbee 
dans le même temps, qui totalisent 
700 000 tonnes, ont cependant 
freiné une adaptation phu rapide «b 
marché. 

Mais b fermeté soudaine des 
cours an London Métal 
Exchange (IME) s’èxpfiqne aussi 
par b pénurie artificidb d’ahnni- 
irium «but souffre ac tuellem ent b 
place britannique. Ab» que tes 
principales maison» «b négoce japo- 
naises (une HîTniiie an total) n’ont 
cessé depuis le débnt dn mois 
d’acheter massivement (elles 
auraient enlevé entre 100000 et 
150000 tonnes), la m archandis e 
immédiatement disponible com- 
mence à faire crach e ment début. 
A tel point que tes cou» du comp- 
tant sont pb» élevés que ceux du 
terme, traduisant usai b forte 
demande qui se manifeste A très 
court terme pour ce métaL 

Cette tension est due A Hnadapta- 
tiou du contrat dn LME : celui-ci 
n’admet qu’une seule qualité d’alu- 
minium (99,5 % de pureté), qui pro- 
vient essentiellement des pays de 
FEst Qr ces dénias ne sont pas des 
framnsseora résultera. B leor arrive 
«b se r et ira «m marché sans crier 
gare «m de «»mm«reialker leur pro- 
duction d ire ct e ment auprès ds desti- 
nataire final, sans passer par le 
LME. 

Les autorités britanniques, 
conscien te s de cette imperfection, 
s'apprêtent à lancer en mai prochain 


un nouveau contrat pour Falumi- 
mum, «rai inclurait b qualité supé- 
rieure (99,7 % de pureté), produite 
en abondance outre- Atlantique, en 
Amérique latine notamment- Rien 
n’est cependant an point ; il faudra 
attendre nnstalbnoa, an LME, 
«Tune chambre de compensation, 
«Vjrinéw A g arantir b hnnî» fin des 
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A Paris, 100 yens âtaieot eexés, te ve ndr e di 20 fé vri er, 3,9576 F contre 3,9697 F 
k vendredi 13 févîter. 
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ÉTRANGER 

3 Tchad : le redéploiement 
du dispo si tif français. 

4L2æn : retour progressif 
des forces de Damas. 

— La guerre du Golfe : 
l'URSS et (‘Irak se pro- 
noncent sur un arrdt 
immédiat des hostilités. 
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POLITIQUE 

6 La cfifférwd sur la Calédo- 
nie devient polémique. 

— Les électeurs et les élus 
communistes sont de 
plus en plus sollicités. 


SOCIÉTÉ 


7 Le ministère de la santé 
arrête la diffusion d'une 
brochure sur les MST. 

— Prospection dans (es 
Deux-Sèvres pour le 
stockage des déchets 
nucléaires. 

8 L'armée face à r opinion. 

— Communication. 


CULTURE 

9 Festival : le 750* anrêver- 
seffâ de Berfin. 

— ,1»? : r O rchest re natio- 
nal de jazz 1987. 


ÉCONOMIE 

13 Les enjeux de la réunion 
du groupe des Sept. 

14 Revue des valeurs. 

15 Crédits, changes, grands 
marchés. 

RÉGIONS 


12 « Le Rhône qui bouge, a 
Valence et ses bus. 
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La décision de suspendre le paiement des intérêts 
de la dette extérieure a été «longuement mûrie» 

affirme le président Sarney 



Le président brésilien, M. José Sarney, 
a annoncé, vendredi 20 février, dans la soi- 
rée, la suspension du paiement des intérêts 
de b dette extérieure (plus de 108 milliards 
de dollars), sans préciser pour quelle durée. 

Quelques instants après, l'Argentine 
(une dette de 53 milliards de dollars) a 


menacé d’en faire autant. Le ministre 
argentin des finances, M. Mario Broder- 
sohn, a déclaré que si les banques commer- 
ciales n’accordaient pas â Buenos-Aires les 
2,15 milliards de dollars de prêts que 
F Argentine leur demande, • la priorité sera 
donnée à la croissance de V 'économie plutôt 


qu’au parement des emprunts contractés à 
rétranger ». Des négociations doivent avoir 
lien mercredi prochain à New-York. Par 
ailleras, le Pérou a con fir mé qa’S mainte- 
nait sa décision de ne pas rem bo u r se r les 
200 millions de dollars d’échéances qn*B 
doit anFML 


RIO-DE-JANEIRO 

de notre correspondant 

Le Brésil suspend le paiement des 
intérêts de sa dette extérieure, non pas 
pour trois mais, mais tant que d ur e ront 
les négociations avec ses créanciers. H 
s'agit, pour lui, d’affirmer son * auto- 
nomie » et sa • souveraineté • au 
moment de s’asseoir à la table de dis- 
cussion afin d’obtenir « des conditions 
équitables » de paiement Voilà, en 
substance, ce que M. Sarney a 
annoncé, le vendredi 20 février, aux 
Brésiliens une allocution radioté- 
lévisée, au cours de laquelle il s'est 
complimenté [ui-méme pour son « réa- 
lisme » et son « courage • et a lancé 
un appel à F- union - autour de sa 
personne, les critiques relevant, à Feu 
croire, de la « trahison ». 

Le président brésilien a démenti que 
le * moratoire » ait été provoqué par 
un assèchement des réserves de 
change. Il y a 3 milliards 900 miHîm 
de daQais en caisse, a-t-il précisé, 
• assez pour faire face à plusieurs 
mois d'importations ». Il ne s’agit pas 
d’une décision prise en catastrophe. An 
contraire, celle-ci a été « longuement 
mûrie * et die est destinée à - fortifier 
la position • du Brésil sur la scène 
financière internationale et à obtenir 
que le paiement de la dette ne se lasse 
pas « au prix de la misère de la popu- 
lation ». 

Affaibli depuis plusieurs se m aines 
par ses échecs dans la lutte contre 
(Inflation, par l'indécision et les inco- 
hérences de son équipe économique, 
par la grogne, voire la rébellion qui 
règne tons les milieux ind u s tri els et 


A Usinor-Dunkerque 


de la suppression 
de 750 emplois 
a provoqué un débrayage 
de vingt-quatre heures 

Outre la suppression de 835 
postes déjà connue en octobre der- 
nier et devant prendre effet en 
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jusque darm les rangs de la coalition 
go u verne me n ta le, M. Sarney tente, 
avec ce nouveau coup de théâtre, un 
an après celui qu'avait été le «plan 
cruzado », de retourner la situation en 
sa faveur. Le moratoire est en effet 
une idée populaire au Brésil. Le prési- 
dent l’accompagne d'un appel au peu- 
ple, au • patriotisme responsable » 
pour res serre r les rangs autour de lui. 

Bref, quand le gouvernement est 
décidé, pour sa part, à frire tous les 
efforts nécessaires, M. Sarney annonce 
un plan de restriction des dépenses 
publiques. Dorénavant, le Trésor ne 
dépensera pas plus que ce qu’il per- 
çât ; les entreprises de l'Etat investi- 
ront avec leurs ressources propres ; le 
système des subventions sera révisé en 
profondeur. 

Mettre fin 
àme «bénwrragie» 

Depuis un an, le gouvernement était 
critiqué pour n’avoir pas lait les coupes 
nécessaires dans ses dépenses, contri- 
buant ainsi à r échec du plan cruzado. 
M. Sarney promet qu’il en sera autre- 
ment désormais et annonce une remise 
en ordre. Mais les créanciers atten- 
dront évidemment de savoir si ces pro- 
messes seront effectivement t enu e s . Le 
président et son équipe ont perdu mal- 
heureusement depuis plusieurs mais 
beaucoup de leur crédibilité. 

L’annonce dn moratoire a évidem- 
ment fait runanimfté - ou presque - 
du monde politique et syndical. Une 
telle décision a été en effet un thème 
constant des campagnes de propa- 
gande Qecta ra lc, mais, à ses défen- 


seurs en ont souligné les mérites, ils se 
sont bien gardés la plupart du temps 
d’en expliquer les inconvénient*. 

M. Ulysses Guimaraes, le président 
du PMDB, le parti au pouvoir, a 
répété à satiété que le paiement des 
intérêts de la dette était une • hémor- 
ragie » pour le pays, et qu’il était 
temps d'y mettre un terme. • le gou- 
vernement fait aujourd’hui ce que le 
peuple réclame depuis longtemps ». a 
déclaré vendredi M. Luis Henri que, 
porte-parole du parti majoritaire a la 
Chambre des députés. Quand ht déci- 
sion a été annoncée au Congrès, 
« l’euphorie » s’est emparée des 
députés, afferment les journalistes pré- 
sents. \L Luis Hecriqucest monté a la 
tribune pour dénoncer un complot de 
la finance internationale contre la sou- 
veraineté dn pays et la stabilité de son 
gouver nement . 

Interrogé sur des représailles éven- 
tuelles, beaucoup de partisans dn 
moratoire répandent que le Brésil est 
suffisamment grand et faussant pour y 
résister. Uu dirigeant de la CGT, la 
principale centrale syndicale, est 
même allé jusqu’à dire que la supen- 
soo des paiements « apporterait des 
jours meilleurs à la population », et 
affirme également qnll convenait de 
serrer les rangs autour du président 

Bref; 'les réquisitoire dîner contre 
l’échec du plan cruzado, la r ep ris e en 
flèc he de l'in flation, la désorganisation 
de l'économie, sent oubliés comme per 
miracle, sauf per certains dirigeants de 
la Centrale unique des travaiDems 
(CUT), le syndicat d’extrême gauche. 
La plupart des partis forment un 
ebaur nationaliste autour du chef de 


URSS 


L’amie soviétique 


nier et devant prendre effet en 
mars 1988, la direction d'usiner- 
Dunkerque a annoncé au comité 
d'entreprise, le 19 février, que 
750 emplois devraient à leur tour 
être supprimés. Ce sureffectif est 
du. selon la direction, à « une aug- 
mentation des gains de producti- 
vité • et aux résultats •plus que 
probants » obtenus dans le cadre de 
l’opération « challenge qualité 
totale». 

A partir du 19 février à 13 heures, 
le travail a massivement cessé parmi 
les ouvriers du train à bande, et les 
équipes successives ont débrayé pen- 
dant vingt-quatre heures. Dans un 
- communique, la CGT a souligné que 
cette nouvelle réduction d’effectifs 
porte à « / 585 le nombre des sup- 
pressions d’emploi d’ici d 
mars 1988 avec la majeure partie en 
congés formation-conversion ». 

Les sidérurgistes, indique la 
CGT, acceptent de moins en moins 
facilement cette formule, considérée 
comme F« antichambre des licencie- 
ments ». Four les 835 premières sup- 
pressions d’emploi, 260 contrats de 
forma troo-cooversion et 430 prére- 
traites étaient notamment prevues. 
En contre-partie, le plan prévision- 
nel comportait 140 embauches de 
jeunes au niveau bac 4- 2 qui ne 
seraient pas remises es cause. 


Elles se sont rencontrées à 
Moscou en 1985 et ont sympa- 
thisé. M"» Zembatov est soviéti- 
que. M°* Van Norden-Pommier 
est française. Elles voulaient sa 
revoir à Paris ; aussi, dès son 
retour en franco, M"* Van 
Norden-Pommier s' empressa it- 
efle de remplir à l’ambassade 
d’URSS, toutes les formalités 
nécessaires pour la venue de son 
amie. Afin d’accélérer les démar- 
ches. MT* Van Norden, héros de 
la Résistance, demandait à 
l’Association des anciens com- 
battants de la Résistance hollan- 
daise d'intervenir. Hélas I à la fin 
du mois de novembre 1986, le 
visa est refusé. 

Et pourtant M"* Zembatov 
est déjà venue à Paris en 1978. 
Et elle est bien repartie à Moscou 
à la fin de son séjour. Cette infir- 
mière de soixante-dix-sept ans 


• M. lossif Begun a été libéré. 

— Le dissident juif soviétique lossif 

Begun. cinquante-cinq ans, a été 

Obéré vendredi 20 février à Tchisto- 
pol, où sa femme Irma et son Os 
Boris étaient venus l'accueillir, a 
annoncé sa belle-fOle à (a presse 
occidentale à Moscou. M™ Begun a 
appelé sa famtfle à Moscou depuis 


menacerait-ene les fondements 
du régime soviétique ? Ou faut-il 
chercher ailleurs les rasons de 
ces mesquineries tatillonnes 7 
Ou côté de la nièce de Ait"* Zem- 
batov ? Mariée à un Français et 
travaillant è Radio-Free Europe, 
cette nièce - M"" Fatima Salka- 
zanova - affirme que les motif» 
du refus de visa opposé à sa 
tante sont officiellement son 
r lieu de travail» et ses e opi- 
nions erronées s sur la guerre en 
Afghanistan. 

Deux amies septuagénaires 
sont ainsi las victimes de petites 
vengeances. Au moment où 
rURSS essaie de montrer un 
visage nouveau, 8 est regrett a ble 
que l’administration soviétique 
s'acharne sur deux femmes 
âgées, ne demandant que le droit 
de se revoir. 


Tchistopol pour an noncer que son 
époux était fibre et qu'fis comptaient 
regagner Moscou tous les trois 
dimanche, tçrès avoir passé le jour 
du sabbat à TchèstopoL 

M“* Begun n'a fourni aucun détafi 
sir la santé ou l'aspect physique de 
lossif Begun, a déclaré sa beBe-fitte 
Vanna. - (AFP.) 


l’Etat, et c’était là sans doute Fun des 
buts de l'opération. 

D tant lire la grande presse de Rio 
et de Sao-Paulo pour avoir un sou de 
cloche différent. La plupart des édito- 
riaux d e vendredi ont fait une analyse 
implacable des rasons qui ont conduit 
au moratoire et des conséquences de 
cehrécL Du Jontoi do Brésil à la 
Foüut de Soo Paulo et au Jontai da 
Tarde, les grands quotidiens sont una- 
nimes dans le «"né»» : la suspension 
des paiements est use {veuve de fai- 
blesse - et non le co n tra ire - de la 
paît dn gouvernement Sarney; die 
montre sou » incompétence * dans la 
d ir ec ti on des affaires 
Cest après avoir dilapidé les réserves 
et entraîné le pays dans un p roces su s 
de «stagflation» que le mi nistre des 
finances, M. Fnnaro et son équipe vont 
négocier avec les créandera etrangers, 
c’est-à-dire dans les pues candrtiqns 
passibles. 

Les "An* journaux critiquent la 
« manipulation politique » du mera- 
ttare et (Usent que M. Sarney, par 
populisme, par démagogie, cherche 
avec cette initiative a regagner les 
appuis politiques qu’il s’était aliénés 
par ses échecs successifs. « On fait du 
théâtre au lieu de chercher à discuter 
sérieusement avec les créanciers », 
déclare M. Robert Appy, commenta- 
teur économique du Journal O Estado 
de Saoftido^ qui ajoute : •La com- 
munauté économique internationale 
va sans doute chercher un accord avec 
le Brésil, mats, si celui-ci veut obtenir 
de l'argent frais pour payer ses 
importations « reprendre le paiement 
des Intérêts, il pourra diffiàlement 
éviter un accord avec le FML • 

CHARLES VANICCKE. 


Interagra 
signe un contrât 
de 6 milliards de francs 
avec Moscou 

M. Jean-Baptiste Domneng, FDG 
de la société Interagra, a annoncé, le 
20 février à Moscou, une série de 
contrats avec l’Union soviétique 
d’une valeur totale d’un milliard de 
dollars (6 milliar ds de francs). Le 
détail n’a pas été précisé mais O 
s'agirait, selon M. Domneng, de la 
fourniture d’équipements, d'usines 
et de plu d’irrigation pour l’agricul- 
ture et l'industrie. Un accord aurait 
été passé en particulier avec le 
Gosagroprom, comité d*Etat pour 
rindustrie agroalimentaire, M. Dou- 
tneng, qui «ait à Moscou 2 l’occa- 
sion du forum de la paix, dos le 
16 'février, a notamment rencontré 
M. Gorbatchev. 

Par affleura, la Communauté 
européenne a accepté la vente de 
35 000 tannes de beurre à F URSS, 
à an prix de 225 ECU (1 550 F) la 
tonne. Cette vente fait suite à la 
décision des Douze d’un plan de dés- 
tockaae en deux ans de 3.2 m il liards 
(TECÛ (le sSckde la CEE atteint 
13 million de tonnes). D’ici 2 
juin 1988, 300 000 tonnes de beurre 
devraient être vendues à l’URSS. 


Le raméro du « Monde » 
daté 21 février 1987 
a été tiré 2 488 19S px m apbtlres 


dent de la République 
le Sud-Ouest 


La vraie-fausse campagne 
de M. Giscard d’Estaing 

— — surprenant, » qui était peut-être 

MONTAUBAN inimaginable encore l’année dar- 
de notre envoyé spécial vibra s'est produit. A Momau- 

- — — — - ban, on a vu le maire soôafiste 

Valéry Giscard d'Estaing dissident. M. Hubert Goure, mul- 
aurait pu insérée cette semaine tiplîer les civilités auprès de 
sur son petit agenda d’ancien l’ancien président au cour» da la 
présidant : jeudi 19 et vendredi visite du musée de sa vffle. 

20 février, retour en France pro- QuelqiM^ heures pfus tard, à 
fonde. Une semaine après avoir Auctt, à la tribune du déjeuner- 
prodamé devant celle du petit q&at de r Union patronale du 
écran qu'à ne rêvait point de se retrouvaient, aux côtés 

revenir 2 TBysée en 1988, le de Giscard, le député, maire 
«non-candidat» Giscard a inau- socialiste d'Auch, M. Jean 
gwe dans le Sud-Ouest un nou- Laborde. et le président socis- 
veau syrie de eampeffu : la fen du conseâ général M. Pierre 
campagne Canada Dry. Joseph. * Simple question de 

Officiellement, ce n'est pas tolérance*, plaidaient ceux-ci, 
une campagne. Mot pofitiden par p,6ci&ant qu'la n’avaient fait que 
excellence, donc banni par lui- répondre 2 l’invitation des 
même qui exècre, comme on ne patrons. 

te sait pas encore assez; tout ce Mais saraienrito venus si ta 
cm est politicien. samaina précédente Giscard ne 

Pourtant sur ta terrain, ces S 'étaft: pas spectaculairement 
deux jours ont étrangenwrt ras- désengagé du combat présidée- 
semblé, osons ta mot, h ix» tiel ? Pas sfir f Giscard Intéresse. 
campagne. Campagne pour p-^feposa pjus. * Voua 

f Europe, bien sûr, avec pour do- ÿtQS biM BU . dBSSUS de la 
gan trois mots revenant désor- u a dH le député du 

Tam-et-Caronne M. Jean Bor^ 
***""*«- Vtoua avez rencontré 

sms ssîse 

e-*— «**■»*» SSOTSBTîtaÆE 

aussi pour Us-mêm a, Giscard *Lj2d£2ï St 

d'Estaing, impatient de tester 

dans les terres da province TEtat 

de survie de sa popularité avant 

ta prochaine vague des sondages 

qu’on espère récurrente. , 

Offictafiement, ta député du ; Swî? ? uSt? 

Puy-de-Dôme du groupe UDF. ne 
faisait, par soud d'économie de 
carburent et de fatigue, que 

répondre à un tir groupé dT mita- queJeswtus dota Jouvence de 
rions l a ncée s par ses coHèguas * aDoeooury. 
de cette grandenSgion. MataLen Ce que M. Chirac ne Mut Crée 

vérité, tous tes ingrédients babe sur tas toits, ce que M. Barrera 
tuela avalent été réunis pour peut que «nurrer nous panade 
organiser ca déplacement selon grosses réprenandn, hé, (Sa- 
les menteurs» recettes étacto- card, peut tetfireavnc une force 
rates. ’ toute tranquille, InutBe de vouloir 

la confiner dans la rôle d’un 
Ofifîtés conférencier du circuit connata- 

iiim ialiiéi n ••• sari ce du monde... et de 
a w a trwe a rEuropel Giscard a un avis sur 

Entretien soigné du fonds da tout . 
sommarc s : déjeunar-tUbat Je . Le chômage ? - e Nous 
Budl au Rotary ChA de Toulouse avons atteint les limites du tml- 
rt te lendemain- avec tas patrons ' tenant social », - B souhaite 
ta Gers. Entretien méticuleux du que le gouvernemen t s'engage è 
noral des troupes : rançonnes è ta rentrée parlementaire plus 
lu» dos avec te jaune garde des avant sur ce dosatar. L'agricul- 
9« ydtera « * Je- ture 7 EHe est à en état de fa9- 
heofs èa gtecartfrsmecte Clubs Etes, et S réclame pour ce sao- 
terspectives et BésCtéa. Coups teur de véritables «accords de 
ta chapeau calculés eu passé ôwwflbs fondés e sur ta sup- 
>rBSti g * au x .. fe*°n ®* ec 'J“ r pression définitive des mon tan t s 
Ü!"!r P îüi 0 8118 .“"y 8 v w>t * compensatoires ' négatifs s. 

L-édMC-Son? *««* »»■* un 

sssfsvssj; toynonàt**., 

Nou velte-Calé doree '-fin 

assé è revenir de ladite région loPao- 

«r une longue visite aux Labore- C^ast une grande chance 

oires Fabre de Castres. Enfin, ^ J?* “f 
tour prendre un peu plus de heu- ^rimrg^aioa états dême de 
eu r, hommage rendu aux «oiratcnev : eJa souhaite 
ouvres du übérabsme et è ses Çf» ’* F™™* rie se tatese pea 
ïampes, jeudi après midi devant dista ncer par d'autres dans 
3 buste tout frais émoufaj du pre- révolution du changement en 
«ter Obérai è conscience sociale Union soviétique. » La santé do 
rédéncBastiet. dans le décor de douar: eB faut cesser d’agiter 
«t te école caserne d'un autre rxtto monnaie par des déclara 
igedeSoraze. lions intempestives des respon - 

U déplacement cta M. Giscard 2SE/â5SK JLhf n °?~ 
[*EstaJng dans le Sud-Ouest “"“t .«scwd entend moins 
l’est point passé Inaperçu. quejameg a ériger an muet du 

Au tendemMr.de « L’heure de “"r*’ - __ _ 

érité », les org anisa tBure des Saipad! matin, M. Giscard 
leux dèwredârats du tauefi soû ® ff f ctuait une visite 

Lavaur et è Tarbes, te fende- *™e à Lourdes. Certains y «er- 
rata, ont vu à leur grande sur- rapt sera aucun doute un autre 
vise tas réservations double r chntr ° Ba — 

■un seul coup d'un seul. Plus BAfiBEL CARTON. 


ovætês 

sodafista ' 

Entretien soi^ié du fonds da 
commerce : déjeuner-débat le 
jeudi au Rotary Club de Toulouse 
et le lendemain- avec les patrons ■ 
du Gars. Entretien .méticuleux du 
moral des troupes : r e nco n tres è 
huis dos avec la jaune garde des 
jeûnas gscardtens et les cher- 
cheurs ds gtecartfismc des CM» 
Perspectives et Réalités. Coupa 
de chapeau calculés eu passé 
prestigieux de la région avec, par 
exemple, cette haïra de visite 
stuc S eus e . vendredi matin, au 
remarquable musée Ingres de 
Montauban. Coup de chapeau 
appuyé « pas tout è fait désinté- 
ressé è f avenir de lacKta région 
par une longue vidte aux Labora- 
toires Fabre de Castre*. Enfin, 
pour prendre un peu plus de hau- 
teur, hommage rendu aux 
œuvres du Bbé ra ttsme et è ses 
pompes, jeurfi après midi devant 
le buste tout fraê émoulu du pre- 
mier Obéra! è conscience sociale 
Frédéric Bastiat. dam le décor de 
cette école caserne d’un autre 
fige de Sors». 

Le déplacement d»M- Giscard 
d'Estaing dans le Sud-Ouest 
n'est point pessé inaperçu. 

Au tandemata de « L’heure de 
vérité», les org anisa teurs des 
deux dtaere-dâjats du Jeurfi soir 
2 Lavaur et è Tarbes, te tande- 
mata, ont vu è leur grande sur- 
prise tes réservations doubler 
d'un seul coup d'un seul. Plus 
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anime par 
Olivier MÀZEROLLE 


avec André PASSERON 
et Daniel CARTON Ce 'Monde) 
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